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LA GUERRE .CONTINUE 
La réponse de l'Allemagne, qui nous a 

lêté communiquée hier soir; ne répond nul-
lement aux conditions posées avec tant de 
elarté dans la deuxième Note du président 
[Wilson. Elle persiste dans une procédure 
He mensonges et d'hypocrisie qui contraste 
javec la loyauté du' président des Etats-
Unis. Il est vraisemblable que l'entretien 
)ae se peut poursuivre dans de semblables 
fconditioiiS. 

On se rappelle avec quelle noblesse d'ac-
fcent et quelle généreuse indignation le pré-
sident Wilson reprochait à l'Allemagne les 
erimes et les atrocités qu'elle commettait 
iencore au moment même où elle affrontait 
les Etats-Unis avec des paroles de paix. Le 
gouvernement impérial, au lieu de reconnaî-
tre ses torts et d'en promettre réparation, 
>iie effrontément ou cherche à ergoter. Il 
juublie que tous les alliés, y compris les 
Américains, ont constaté de leurs propres 
freux les crimes contre les personnes et 
contre les lieux commis par les Allemands 
Idurant leur retraite forcée. Le chancelier de 
jGuillaum^ II ose proposer une enquête 
(pour gagner du temps. L'enquête, elle a été 
faite au jour le jour dans tes villes évacuées 
ioù les Boches incendiaient les maisons, fai-
saient sauter à la mine les monuments, 
^martyrisaient la population et emmenaient 
comme en esclavage de nombreux otages. 

Ma^s dans la voie du mensonge auda-
leieux, les ESoehes arrivent à se surpasser 
(eux-mêmes. N'osent-ils pas Contester les 
ftetes de sauvagerie commis par leurs sous-
toarins, et établis par des rapports et des 
témoignages indiscutables ? Comment peu-
ivent-ils se flatter que le président Wilson 
attachera quelque prix à de nouvelles pro-
Jnesses quand ils ont constamment violé 
leurs engagements les plus solennels ? ■ 

De même il faut une singulière audace et 

{me extrême naïveté pour s'imaginer que 
e président Wilson sera dupe de la comé-

.klie politique où on lui représente une Alle-
magne démocratisée sous le sceptre des 

Hohenzoilern. Les intentions du grand et 
juste citoyen américain ont été nettement 
affirmées. Il'ne veut pas traiter avec les 
autorités qui ont provoqué et conduit la 
guerre. Il ne causera qu'avec une nation 
libérée. I1 faut donc, comme condition préa-
lable à toute conversation de paix, que dis-
paraissent les Hohenzoilern responsables 
de la guerre, et aussi la caste militaire et 
les junkers qui ont été les instruments et 
qui en avaient escompté les profits. Le peu-
ple allemand veut la paix ? Qu'il commence 
donc par se libérer ! 

Quant à l'évacuation des régions enva-
hies, le président Wilson l'exigeait, avant 
toute proposition d'armistice, comme la 
preuve, d'ailleurs tardive, d'intentions vrai-
ment pacifiques et comme la marque d'un 
repentir sincère, d'un renoncement défini-
tif à une politique de conquête. Or, voici 
que le chancelier discute encore sur ce 
point, prétend que les généraux alliés en 
règlent les modalités avec l'état-major alle-
mand. Il est donc sur tous les points impos-
sible d'arriver à une entente. Inutile de 
prolonger une conversation désormais su-
perflue La parole est au canpn. La guerre 
continue. 

Elle continuera pour nous victorieuse. 
Non certes qu'il ne faille s'attendre à des 
difficultés redoutables et à une énergique 
résistance de l'ennemi. Mais cette résis-
tance ira s'affaiblissant chaque jour. Avez-
vous remarqué le mot significatif du comte 
Tisza, à la Chambre hongroise : « Nous ne 
sommes pas vaincus, mais nous avons per-
du la guérre- » Eh bien ! lorsqu'on a déchaî-
né la guerre pour .des bénéfices matériels 
et qu'on a perdu définitivement la partie, 
lorsqu'il ne reste plus qu'à payer, on ne se 
bat plus avec un vif enthousiasme. La rési-
gnation a des limites. Le désespoir est pro-
che. Par contre, «os armées, emportées 
d'un souffle irrésistible de victoire, seront 
bientôt à la frontière, et bientôt chez l'en-
nemi. 

Charles CHAUMET. 

Les Anglais entrent dans Yalenciennes 

dans les villes du Nord dévastées 
Paris, Zt octobre. ub Président de Ja 

République, accompagné du président du 
Sénat, du président de la Chambre, de M. 
Loucheur, ministre de l'armement; de M. 
Lebrun, ministre des régions libérées, ainsi 
Bue sénateurs et des députés du Nord, 
Ist allé porter hier aux villes reconquises 
ae Lille, Roubaix, Tourcoing, le salut 
Joyeux d^ la France. 

A ARrVIENT!ER£S 
À Armentières, il a été reçu par le pré-

fet du Nord .et par le général Plumer, com-
mandant la 2e armée britannique. 

Le Président a vivement félicité le géné-
ral, les officiers et les troupes alliées de 
leurs beaux succès quotidiens. Il est ensuite 
monté en auto avec M. Delesalle, maire de 
Lille. Les présidents des Chambres, les mi-
nistres, les membres de la représentation 
nationale ont pris place dans d'autres voi-
tures et le cortège est immédiatement parti 
bour Lille où moins d'une heure après il 
£st entré.par la porte de Canteleu. 

A LILLE 
Depuis plus de quatre ans, les habitants 

h'avaient plus lu un journal français, les 
Allemands n'autorisaient que la distribu-
tion de leur abominable feuille, la « Gazette 
Jles Arde-nnes n. Mais, lundi matin, le * Pro-
rrès du Nord » avait trouvé le moyen de re-
jaraître sur un petit format, malgré le 
nanque de papier, et il avait annoncé en 
firmes émouvants la venue du Président de 
a République. La population ainsi préve-
nue, s'était portée eii masse aux portes de 
a ville. Quand les autos arrivèrent, une 

"~:iusique militaire anglaise joua successive-
lent la « Marseillaise » et l'Hymne britan-
ique, et un immense cri de « vive la 
rance 1 vive le Président ! » retentit dans 

a toule pendant que les chapeaux et les 
iiouchoirs s'agitaient. Ce fut le même en-

thousiasme patriotique. Les voitures pou-
vaient à peine avancer au milieu d'une po-
pulation compacte qui voulait presser les 
pains du président et de ses compagnons, 
tes remercier, les embrasser. Des enfants, 
des femmes, des vieillards montaient sur 
tes marchepieds des autos, jetaient des 
Heurs, poussaient des acclamations arden-
tes où se sentait toute la fièvre de la résur-
rection. Lorsque le Président mit pied à 
terre, boulevard de la Liberté, devant la 
maison où se réunit la municipalité de-
puis la destruction de l'hôtel de ville, ce fut 
ja, peine s'il put se frayer un passage au 
milieu de la foule qui se précipitait vers 
lui. 

Ayant enfin pénétré dans le vestibule, 
il y trouva, rassemblés pour le recevoir, le 
Conseil municipal; M. Delory, député de 
Lille resté en pays envahi; le recteur, l'é-
Vê-que, les fonctionnaires, las magistrats, 
etc., etc. 

M. Delesalle, maire, adressa alors au 
Président une allocution profondément 
émouvante, où il rappela les longues souf-
frances et le magnifique courage de ses ad-
ministrés, et où il remercia le chef de l'Etat 
d'être venu aussi rapidement . leur donner 
lin témoignage de sympathie et leur appor-
ter les vœux du pays. Le Président, intensé-
ment ému de l'accueil qui venait, d'être fait 
en sa personne au représentant de la Fran-
ce, répondit éloquemment. 

Ses paroies produisirent une impression 
profonde. Le Président et sa suite firent rors dans la ville une longue oromenade 

pied au milieu d'une foule effervescente, 
Sont les cris, les larmes, les applaudisse-
ments frénétiques disaient à la fois les tris-
tesses d'hier et le bonheur d'aujourd'hui. 
Le Président, avant de partir, a remis la 
proix de la Légion d'honneur à M. Delesalle, 
En annonçant, qu'il reviendrait bientôt ap-
porter d autres témoignages de reconnais-

A ROUBAIX 
Puis, le Président et le cortège sont 

partis en autos pour Roubaix. Tout le long 
a© la r<>uî?. se sont reproduites les mêmes 
manifestations; M. Lebas,

 mai
re de Roubaix 

Bt députe, évacué il y
 a

 quelques mois naV 
g» Allemands, qui Pavaient gardé pendant 
un an en prison, était revenu de Paris avec 
ite Président de la République, et pavait 
devancé à Roubaix pendant que M Poir, 
caré s'arrêtait à Lille. La population de 
iRoubaix, ainsi informée de la venue du w 
eldent, avait, comme celle de Lille, pavoisé 
jtoute la ville, et avait même pris leT ternît 
d'élever à l'entrée un magnifique arc riP 
triomphe sur la place de l'Hôtel-de-Vuie 
ÏJne multitude d'une densité extraordinaire 
attendait l'arrivée du premier magistrat dp 
Ja République, et lui fit une indescriptible 
ovation. Devant l'hôtel de ville, une musi 
gué militaire anglaise joua de nouveau ù 
;« Marseillaise ». Les cloches de la charmante 
léglise gothique firent entendre un .rai ca 
rillon flamand. Le Président gravit les mar 
ches du perron donna aux applaudisse-
ments de la foule, l'accolade à M Lebas et 
B l'adjoint qui l'avait suppléé à la mairie et 
entra dans les salons de l'hôtel de ville 'où 
(M- Lebas, l'adjoint, le Président de la Cham 
bre de commerce, l'archiprètre prononcè-
rent à tour de rôle des discours de bienve-

L'adjoint rappelle que peu de jours avant 
la retraite, les Allemands, continuant leur 
méthode d'intimidation, avaient voulu arra 
■cher à la municipalité et aux habitants une 

pétition contre les bombardements éventuels 
des alliés. Personne n'avait consenti à si-
gner. M. Lebas dit en terme* énergiques la 
certitude de la victoire des nations libres. 
Le Président remercia la municipalité et la 
population, qu'il salua du haut du balcon, 
et qui, toute frémissante de joie, répondit 
par de longs vivats. 

Comme tous les orateurs avaient parlé de 
l'union sacrée qui avait régné à Roubaix 
pendant l'occupation, le Président de la Ré-
publique reprit 

« Rappelons-nous toujours les uns et les 
autres ces élans du cœur et ces communions 
fraternelles ! Quelles que puissent être dans 
l'avenir nos luttes d'opinions, n'oublions ja 
mais qu'il y a entre les enfants d'une même 
patrie des 'liens plus forts que la vie, plus 
torts que la mort et que nous en avons tous 
senti en ce jour de félicité la puissance Indes-
tructibie et la douceur infinie. » 

A la sortie de l'hôtel de viEe, le président 
de la Société des Alsaciens-Lorrains de Rou-
baix s'avança vers le Président et lui expri-
ma en termes émus tes aspirations et les 
vœux de l'Alsace-Lorraine. 

<i Ces vœux, répondit le président, sont 
ceux du gouvernement de la République et 
de la France entière. C'est l'Allemagne qui, 
par une agression sans excuse, a déchiré elle-
même de ses propres mains le traité de 
Francfort. Il ne saurait y avoir de victoire 
pour la France ni d'ailleurs de paix durable 
pour l'humanité sans la réparation du droit 
violé et sans la restitution de l'Alsace et de 
la Lorraine à la France. » 

A TOURCOHïCS 
Le Président se rendit ensuite avec MM. 

Dubost, Desctianel, Loucheur. Lebrun, à 
Tourcoing, où il fut accueilli avec le même 
enthousiasme et où il se rendit également à 
l'hôtel'de ville. 

En un discours éloquent et plein de dé-
licatesse, l'adjoint exprima le regret que 
M le docteur Dron, enlevé et emprisonné 
par les Allemands, ne-put recevoir lui-mê-
me le président et assister à cette fête 
dp la délivrance. Le président répondit, fé-
licitant la Flandre française de -son patrio-
tisme et de son courage et en saluant avec 
elle l'aube de la victoire, il dit ce qu'avaient 
fait pour libérer les provinces envahies le 
gouvernement, l'armée et le Parlement, 
et il adressa aux populations libérées les 
vœux chaleureux de toutes les petites pa-
tries jqui composent la gracie. 

M. Poincaré revint ensuite à Lille,, où il 
pria les "présidents des Chambres, les mi-
nistres, les sénateurs et députés, le général 
Birwood, commandant 1a 5e armée anglai-
se; le préfet, de partager le déjeuner. 

Au début de l'après-midi, il quitta la 
ville en y laissant des secours pour les 
pauvres, ainsi qu'il l'avait fait à Roubaix 
et à, Tourcoing. Au moment de son départ, 
la grande place, de la Préfecture, les rues 
et les boulevards étaient encore remplis de 
la même foule enthousiaste qui prolongeait 
ses infatigables vivats. 

A LA BASSÉE, LEMS ET DOUAI 
Le Président et ses compagnons sont 

partis pour La Bassée et pour Cens, où ils 
se sont arrêtés au milieu des ruines et des 
décombres, et où ils ont constaté les la-
mentables effets d'une dévastation systéma-
tique. Puis, ils se sont arrêtés à Douai, où 
le Président a été reçu par le prince de 
Galles et par le général Home, comman-
dant la première armée britannique. Le 
Président a visité la ville, dont les Alle-
mands, après avoir expulsé les habitants, 
ont dévalisé une à une toutes les maisons. 
La ville, entièrement déserte, est pillée de 
fond en comble. Le Président, les minis-
tres et les membres. de la représenta'tion 
flu Nord sont enfin revenus à Arras, où 
une compagnie anglaise a rendu les hon-
neurs au chef de l'Etat, qui a pris le train 
pour Paris. 

IONSEIL DES MINISTRES 
La réorganisation des régions libérées 
Paris, 22 octobre — Au conseil des minis-

tres tenu ce matin, M. Lebrun, ministre des 
régions libérées, au retour d'un voyage 
dans le département du Nord, a rendu 
compte des premières mesures prises pour 
aider au rétablissement de la : vie locale 
dans la région récemment libérée où les 
populations sont demeurées. 

La déclaration de la tuberculose 
Sur la proposition de M. Louis Mourier, 

sous-secrétaire d'Etat du service de santé, 
le conseil a admis la nécessité de déposer, 
après entente avec le ministre de l'inté-
rieur, un projet de loi sur la déclaration 
obligatoire de la tuberculose. 
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Une attaque des Maures 
au Maroc espagnol ? 

Madrid, 22 octobre. — Le bruit a couru à 
Madrid, la nuit dernière, que les Maures au-
raient attaqué la zone espagnole dans la 
région de Larache Jusqu'ici on n'a reçu 
aucun détail à ce sujet. Toutefois, on assure 
que le généra'. Jordana est parti pour Lara-
che avec des renforts. 

'ENNEMI A TENTE DE FORTES CONTRE-ATTAQUES 
les Belges, les Anglais, les Américains et les 

MAIS PARTOUT LES ALLIÉS PROGRESSENT ENCORE 
aïs 

■ ■«■■■■BBSGfJHBBE llBHIBHt 

Ils défendraient Gand 
La Haye, 23 octobre. — Il semble que les 

Allemands veuillent défendre Gand. Tous les 
professeurs de l'Université flamande insti-
ïuée par les Allemands quittent la ville. Ac-
tuellement Gand est rempli d'Allemands. 

 « 

La libération du Tournaisis 
Front britannique, 22 octobre. — Les ar-

mées Plumer, et Birword ont atteint l'Escaut 
sur un front de 15 kilomères au nord de 
tournai. On a donc libéré du Tournaisis 
une bande de territoire de 8 à 10 kilomètres 
et large de 8 à 10. 

Un désaccord entre l'Allemagne 
et la Hollande (?) 

berne, 22 octobre. — Des difficultés au-
raient surgi entre l'Allemagne et la Hollan-
de à la suîte de modifications survenues 
dans la situation militaire. 

L'évacuation de Bruxelles 
se poursuit 

Amsterdam, 22 octobre. — Les Allemands 
dé Bruxelles sont fiévreusement occupés à 
évacuer le matériel de guerre. Les princi-

, pales gares sont encombrées de colis mili-
taires, dont nuit et jour on chorge les 
trains. De nombreux régiments quittent 
aussi la ville. 

Une division allemande coupée 
Amsterdam, 22 octobre. — Les fusiliers 

marins allemands qui sont à la frontière af-
firment qu'une division entière a été coupée 
entre le canal de Selzaete et la frontière hol-
landaise. Ils pensent que cette division re-
cevra à bref délai l'ordre de franchir la 
trontiêre. 

Des marins boches passent 
en Hollande 

Fiessingue, 2 octobre. '— Cent marins alle-
mands sont arrivés ici, venant de Breskens, 
pour être internés, ils appartenaient à des 
Batteries de la côte belge. On en attend un 
grand nombre d'autres. 

Plus de 42,000 officiers allemands 
tués à l'ennemi 

Lausanne, 22 octobre. — li résulte dune 
récapitulation faite des Bulletin* allemands 
que le nombre des officiers tués à l'ennemi 
jusqu'au 10 octobre s'élèverait à 42.492, parmi 
lesquels 158 généraux et près de 500 colonels. 
Ces chiffres ne comprennent pas les officiers 
morts à l'arrière des suite® de leurs blessures 
ou portés comme disparus. 

L'examen des Bulletins en question révèle 
dans les premières années de la guerre une 
proportion d'environ 80 % d'officiers appar-
tenant à la noblesse allemande, contre 20 % 
appartenant au monde bourgeois. C'est la 
proportion contraire qu'on observe mainte-
nant. On peut conclure de là que la majorité 
de l'élite de la noblesse militaire allemande 
a été fauchée par la guerre. 

Suprême courtoisie ! 
Front belge, 22 octobre. —- Avant de se re-

tirer des Flandres, les Allemands ont cru 
nécessaire de se livrer à une suprême ma-
nifestation de l'esprit cTiévaleresque dont 
Guillaume II aime à se réclamer. Dans la 
nuit de vendredi à samedi, ils ont tiré leurs 
derniers obus de 420 dans la direction des 
villas que la famille royale belge occupe en 
Flandre libre. Heureusement, les obus n'ont 
pas atteint le but visé. 

M. Wilson exigera la capitulation 
sans conditions 

Washington, 22 "octoDre. — Le président 
Wilson n acceptera rien de moins que la 
capitulation sans conditions de Allemagne. 
Aucun armistice ne sera accordé, à moins 
que les garanties exigées par le maréchal 
Foch ne soient acceptées. Si le gouverne-
ment de Berlin n'est pas prêt a accepter 
ces conditions, le président Wilson et l«s 
alliés attendront que les victoires actuelles 
aient porté leurs fruits. 

Dans les milieux les mieux inrormes, on 
dit que le président Wilson est sur ses gar-
des et ne se laissera pas prendre aux tours 
de la diplomatie allemande. 

Assez de conversations ! 
Wasliiugton, 22 octobre. — Aussitôt qu'eut 

été publiée la réponse de l'Allemagne, le re-
présentant républicain Poindêxter à déposé 
une motion pour être présentée à la séance 
commune du Sénat et de la Chambre. Cette 
motion propose au Congrès d'interdire de 
nouvelles négociations entre les Etats-Unis et 
l'Allemagne tant que les forces militaires al-
lemandes n'auront pas capitulé sans condi-
tions. 

Le kaiser confère 
Baie, 22 octobre. — Le kaiser a reçu, hier 

après-midi, les secrétaires et sous-secrétai-
res d'Etat nouvellement nommés. Le chan-
celier était présent. 

Le chancelier rénnit le comité 
de guerre 

Bâle, 22 octobre. — Le cabinet de guerre 
allemand s'est réuni • hier sous la présiden-
ce du prince Max de Bade. 

" Tour de cartes ! " 
déclare le chef des socialistes anglais 
Londres, 22 octobre. — Au sujet de la 

réponse allemande. M. Hyndmann, prési-
dent du parti socialiste, a dit : 

« Selon moi. la réponse allemande n'est 
qu'un tour de cartes. • 

La presse américaine 
New-York, 22 octobre. — Les journaux des 

Etats-Unis qualifient la dernière Note alle-
mande d'» cffoffrt 'maladroit » fait pour ga-
gner du temps. La grande majorité estime 
que « la reddition sans conditions » est la 
seule base possible de négociations de paix. 

La presse allemande 
Bâle, 2-i octobre. — Les journaux alle-

mands recommencent, comme pour la pre-
mière note de l'Allemagne au président Wil-
son à affirmer que la deuxaème réponse 
est 'un modèle de clarté et de loyauté. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
3S,ïTASîM'3:qus. - Bu 2.2, octobre (après-midi). 

Pendant la nuit, à la suite de combat s locaux, nous avons avancé noire ligne 
jusqu'à la rive gauche de l'ECAÏLLON, au sud de THIANT. La partie ouest de 
cette localité est entre nos mains. 

De nouveaux progrès ont été réalisés par nos troupes entre VALENCIENNES 
et TOURNAI. Sur cette partie du front, la résistance ennemie s'accroît. 

Dans le secteur de TOURNAI, au cours de la nuit, à la suite de durs combats, 
nous avons chassé l'Auiemi du village d'ORGLO et des bois situés dans îe voisi-
nage de FROYENNES. Nos troupes se trouvent maintenant à moins d'un mille 
(1,608 m.) de la ville. 

BB.XXâ.HOTXQUB. - Bu 22 octobre (soir). 
NOS TROUPES SONT ENTREES DANS LES, FAUBOURGS OUEST DE VA 

LENCIENNES ET NOUS AVONS PENETRE PROFONDEMENT AU NORD DE CET-
TE VILLE DANS LA FORET DE RAISMES, VERS LA BOUCLE FORMEE PAR 
L'ESCAUT A CONDE. 

Nous avons réalisé des progrès à l'est de SAINT-AMANT. Nous avons au 
SUD DE TOURNAI atteint l'Escaut à HOLLAIN et à BRUYELLE, qui sont en notre 
possession. 

Au NORD-OUEST DE TOURNAI, nos troupes ont chassé l'ennemi du village 
d» PROYENNES et se sont portées au delà vers l'Escaut. 

Plus au nord, nous livrons un âpre combat pour les passages 'de l'Escaut à 
Pont-Achin. 

rKACTÇAXS. - Bu 22 octobre (S4fc heures). 
Au NORD DE L'OISE, nuit marquée par une grande activité de l'artillerie 

ennemie. 
Entre I'OISE et la SERRE, un coup de main ennemi à l'est de Catillon-du Tem-

pie n'a pas obtenu de résultat. 
Sur le front de LA SERRE, nous avons recommencé notre progression. 
Nos troupes ont atteint la voie ferrée au NORD-EST D'ASSIS-SUR-SERRE, 

ainsi que la FERME SAINT-JACQUES, au NORD-OUEST DE CHALANDRY. 
A l'ouest de CHATEAU-PORGIEN, activité des deux artilleries. 
Sur les plateaux à l'est de VOUZIERS, la lutte engagée hier a diminué d'in-

tensité. 
Il se confirme que les attaques menées dans la journée d'hier par les Alle-

mands ont été très violentes. Nous avons identifié des éléments appartenant à 
sept divisions. Ce matin, une tentative allemande sur la FERME LA PARDONNE 
a totalement échoué. 

Dans LES VOSGES, nos patrouilles ont ramené des prisonniers dans la région 
du COL DU BONHOMME. 

FB.ÂBTÇAIS. - Bu 22 octobre (23 heures). 
Sur le FRONT DE LA SERRE, nous avons contraint l'ennemi à un nouveau 

recul, malgré la défense obstinée de ses mitrailleuses. 
Nous avons pris CHALANDRY et GRANDLUP. Notre ligne borde la SERRE 

Jusqu'à MORTYERS, passe aux LISIERES DE FROIDMONT - COHAERTILLE 
et suit plus au sud le CANAL DE LA BUZE. 

Dans la matinée, les Allemande ont renouvelé à deus reprises leurs attaques 
à TEST DE VOUZIERS. Ils ont été partout repoussés. 

Les troupes tchéco-slovaques, en liaison avec nos éléments, ont repris le vil-
lage de TERXON-SUR-AISNE, qui était tombé momentanément aux mains de 
l'ennemi. 

EN ALSACE, de îorts détachements ennemis ont tenté à trois reprises diffé-
rentes d'emporter un de nos centres de résistance AU NORD DE THANN, ils ont 
été repoussés. 

BBXCSB. - Bu 22 octobre (soir). 
Pendant la journée du ZZ octobre, l'ennemi a cherché à se maintenir sur la LYS 

et le CANAL DE DOYNZE à la FRONTIERE HOLLANDAISE. 
H a tenté plusieurs contre-aittaques "pour nous rejeter à l'OUEST DE PETE-

GBEM que nous avions occupé la veille. 
Toutes ces contre-attaques ont échoué avec de fortes pertes. 
L'armée belge a françhi en plusieurs points le canal de dérivation. Dans leur 

retraite, les Allemands ont dû jeter 200 voitures dans le CANAL DE BRUGES A 
GAND, près de MISERYE (OUEST DE SAINT-GEORGES). 

L'ARMEE FRANÇAISE A DEVELOPPE AU SUD DE DOYNZE LA TETE DE 
PONT SUR UNE PROFONDEUR DE TROIS KILOMETRES ET UNÊ LARGEUR 
DE QUATRE KILOMETRES. Des patrouilles ont traversé la LYS plus au sud, à 
VWE-SA1NT-ELOI. 

Au cours de ces opérations, ONZE CENTS ALLEMANDS ONT ETE FAITS 
PRISONNIERS par les Français. 

La 2e armée anglaise, malgré une résistance considérable de mitrailleuses el 
d'artillerie, a avanrj son front de quinze cents mètres ENTRE LYS ET ESCAUT 
ET ETABLI UNE TETE DE VONT SUR LA RIVE DROITE DE L'ESCAUT, A 
L'EST DE PECQ. 

JXTaiiM.XCJli.XlS. - Bu 22 octobre (21 heures). 
Sur le FRONT DE VERDUN, nous avons maintenu et élargi nos gains des 

jours précédents. 
De violentes contre-attaques sur nos nouvelles positions de la COTE 297 et du 

BOIS DE RAPPES n'ont valu à l'ennemi que des pertes sévères. 
Notre ligne reste intacte partout. 
Plus à l'est, nos troupes ont pris le BOIS DE FORET, capturant soixante-

quinze prisonniers. 
DE PART ET D'AUTRE DE LA MEUSE, la lutte d'artillerie s'est intensifiée et 

l'aviation s'est montrée plus active. 
EN WŒVRE, au cours d'un raid heureux, nous avons ramené 26 prisonniers. 

FjaAHÇAXS B'ORXEKT. - Bu 21 octobre. 
Les forces françaises parvenues sur le DANUBE, à LOMPALANKA, se sont 

emparées d'un convoi de chalands ennemis chargés de marchandises et d§ farine. 
Au nord. d'ALEKSINATZ, les forces serbes ont progressé, malgré une très 

forte résistance de l'ennemi. Leur cavalerie, par une pointe hardie, est parvenue 
dans la région à l'est de PARACIN, capturant une partie du convoi du G. Q. G. de 
la 217° division allemande, dont les archives et les bagages du général Gallwitz, 
commandant la division. 

Dans la REGION D'YPOE-NOV1-BAZAR, des détachements de comitadjis ser-
bo-monténégrins, appuyés par des éléments français, ont capturé au cours de com-
bats avec dés forces austro-allemandes en retraite, PLUS DE QUINZE CENTS 
PRISONNIERS ET UN BUTIN IMPORTANT. 

SX23K.BB. - Bu 21 octobre. 

Au coor» de la journée du 20 octobre, nos troupes ont continué à avancer en 
combattant. 

Nos éléments ont nettoyé d'ennemis la région de PETCH, NOVI - BAZAR, 
RACHKA, capturant plus de 1,500 prisonniers et un matériel considérable. 

m' 
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Par René MOROT 

PREMIÈRE PARTIE 

DEUXIÈME ÉPISODE 

CHAPITRE X-
(Suite) 

Cette dame ne devait pas briller par un 

fxcès de patience, car elle avait déjà quitté 
'appareil sans plus attendre ! 
Parsonn. agacé, appelait la téléphoniste, 

|a priant de rappeler la personne qui l'avait 
fait demander, mais sans le moindre succès. 

Darsonn d'assez mauvaise humeur, ren-
drait à l'atelier où Korgevitch avait profité 
ide ce repos imprévu pour se dégourdir les 

Onu nt à Moitonnet, revenu depuis quel-
ques instants du café où il avait été pour 
jouer le rôls de la dame, il attendait impa-
tiemment que la séance prît fin pour savoir 
ce fju'U trouverait dans son piège si habile-ment tendu 

Aus», pendant <jue Darsonn reconduisait 
son mvdele m sou a la porte de la rue, le 
détective, en hâte, g

a
 dirigeait vers le dos-

sier abandonne sur les marches de l'escalier. 
Le prenait avec quelque précaution il 

constatait d^bord sur la chemise le dessin 
très net de quatre doigts dont les emprein-
tes s'étaient marquées en creux dans la 
sandaraque. . , 

Passant, à l'imérieur, il trouvait sur le 
plan un pouce, un pouce de la main droite 
qui avait laissé ufee trace non moins nette' 
dans la mince couelse de sandaraque. 

CHAPITRE XI 
A la fin de l'après-midi, Moitonnet reçut 

à son bUfeàU du ministère de la marine' 
l'agent Charton, à qui il avait confié la mis-
sion de suivre à bicyclette l'auto de Korge-
vitch. 

Cet agent, qui portait, mi ttussi, a la bou-
tonnière de son veston le rubvm de la croix 
de guerre, avait été réformé depuis trois 
mois à la suite d'une blessure Q m avait né-
cessité l'amputation de la main gauche à 
la hauteur du poignet; mais il fajlait vrai-
ment connaître cette amputation ivour s'en 
apercevoir, tant la main mécaniqtce, tou-
jours gantée, faisait illusion. 

Aussitôt son congé de réforme reo'U, il 
avait demandé à rentrer à la Sûreté g éné-
rale, dont il était avant la guerre un des 
meilleurs agents, et où, à vingt-cinq ans, il 
comptait, déjà trois années de bons et loyauV 
services. 

— Eh bien ? interrogeait Moitonnet. 
— Eh bien... chocolat 1 semé!: 

— Comment, vous, Charton, un champion 
des courses de fond du Vélodrome d Hiver I 

— Voyez-vous, chef, nous avons affaire à 
des gens rudement malins et bien outillés. 
J'ai commencé à rechercher, selon vos ins-
tructions, une auto de la Compagnie de l'Ur-
baine, arrêtée dans les environs du numéro 
que vous m'indiquiez du boulevard Bineau. 
Je n'ai pas été long à la trouver; le chauf-
feur dormait sur son siège; il ne m'a pas 
vu passer à pied, à côté de sa voiture, 
l'examiner, lui et son auto. J'ai retenu le 
numéro : 246-G-7, et, pour plus de sûreté, je 
l'ai inscrit sur mon carnet. 

» Vers quatre heures trente, un monsieur 
que j'ai reconnu facilement, d'après votre 
description, pour être le baron Korgevitch, 
est arrivé par le haut du boulevard, mar-
chant dans la direction de Paris; parvenu 
à la hauteur de l'auto, il a fait trop visible-
ment mine de demander au chauffeur s'il 
était libre, puis il est monté dans l'auto. 
Moi, pendant ce temps-là, 3e m'amusais à 
donner une leçon de bicyclette à un petit 
jeune homme de mes amis que j'avais ame-
né dans le but de pouvoir rester dans ces 
environs déserts sans attirer l'attention. 
J'étais tout prêt à sauter en selle, ce que 
j'ai fait dès que l'auto a eu démarré; je lui 
ai laissé prendre assez d'avance pour ne pas 
être remarqué et avoir le temps d'arranger 
un peu ma physionomie 

» Je savais bien, vous pensez, que je la 
rattraperais à l'octroi. En effet, je suis arri-
ve au moment où la voiture franchissait la 
grille; mais en voilà bien d'une autre... et 
un moment ]e me suis demandé si j'avais 
eu la berlue, le numéro 246-G-7, que je ve-
nais de lire encore quelques secondes avant, 
était devenu le 210-G-7. 

» J'ai donc plus que jamais ouvert l'œil; 
mais voilà qu'arrivé à la hauteur de Saint-

àAu#ustin, alors- aue i8 nycardajs attentive,-. 

Comment la défaite adoucit 
les mœurs 

L'Allemagne se courbe 
devant le cardinal Mercier 

Rome, îl octobre. — L" • Osservatore Ro-
mano » publie la Note suivante : 

« Le cardinal Mercier vient de faire con-
naître au pape, par l'entremise du représen-
tant du saint-siège à La Haye, la commu-
nication écrite qui lui a été remise personnel-
lement' à Malines par M. van Derlancker, 
chef politique allemand à Bruxelles. 

» Cette communication dit : 
«Vous incarnez, Emimaice, la Belgique 

» occupée ; vous en êtes le pasteur vénéré et 
• écouté; c'est donc à vous que le gouverne-
» meut général et mon gouvernement m'ont 
» chargé d'annoncer que lorsqu'ils évacue-, 
» ront votre territoire, ils rendront sponlané-
• ment libres les Belges déportés et les prison. 
» niers politiques. Ils seront déjà en mesure 
» de rentrer dans leur patrie lundi. Cette dé-
claration est de nature à réjouir votre 
• cœiir. Je suis d'autant plus heureux de 
» vous la faire que je n'ai pas pu vivre pon-
»dant quatre années au milieu des Belges 
» sans les estimer et sans apprécier à sa juste 
» valeur leur patriotisme. » 

» La même communication aurajtétê trans-
mise le jour suivant au roi des Belges et au 
président Wilson. • 

ment l'auto, à chiquante mètres devant moi, 
pour essayer de trouver un point de repère 
moins changeant que son numéro, à cette 
damnée voiture, une vieille bonne femme 
engagée sur la chaussée s'affole en voyant 
arriver une auto sur elle, fait un demi-tour, 
recule et, se trouvant devant moi. empeigne 
mon guidon et s'y cramponne. Naturelle-
ment, me voilà arrêté ; je mets pied à terre, 
en même temps que la bonne femme se dé-
cide enfin à lâcher mon guidon. 

» Comble de malechance, croyez-vous, j'a-
perçois... deux autos de l'Urbaine : l'une, le 
numéro 283-G-7; l'autre, le 317-G-7. C'était 
clair, mon client avait encore changé son 
numéro l La première auto filait par la rue 
de la Pépinière, la seconde continuait par 
le boulevard Malesherbes. Laquelle des 
deux vous auriez choisie, vous, chef î 

— La seconde. 
— C'est ce que j'ai fait, et voilà pourauoi 

je suis chocolat I Je me suis dit : J'ai le 
temps de rattraper celle-ci, de reconnaître 
la tete du chauffeur, et si je me suis trom-
pé, je remonte par la rue d'Anjou rapide-
ment et j'ai des chances de rejoindre l'autre 
dans les embarras de voitures devant la ga-
re Saint-Lazare. Mats ça a râté, ma combinai-
son. Je n'ai pas reconnu le chauffeur du 
boulevard Male&herbçs; sûr, ça n'était pas 
le mien 1 Et dans les environs de la gare -
Saint-Lazare, pas plus de 317-G-7 que sur la 
main. Volatilisée, l'Urbaine I 

CHAPITRE XII 
Lorsqu'il s'était installé boulevard Bineau, 

en 1909, le sculpteur Darsonn, Jugeant inutile 
d'avoir un domestique à demeure, s'était ar-
rangé, pour son service, avec Babylas Mou-
lin, le concierge de la maison voisine, la 
grande maison aux vingt-quatre locataires, 
qui écrasait de sa masser Bwpos*«rta l'atelier 
Jt,8e& d^ceadaflcea. 

Goffimiiûiqaé italien 

Très violents duels d'artillerie 
Rome, 22 octobre (officiel). 

Dans ta région du MONT TOMBA, 
MONFENERA et sur plusieurs points le 
LONG DE LA PIAVE, duels d'artillerie 
d'intensité considérable. 

Sur le reste du front, tirs de harcèlement 
de nos batteries sur les lignes et l'arrière 
de l'adversaire. ' 

Sur plusieurs points des secteurs PO-
SINA ASTICO et sur le PLATEAU 
D'ASlAGO, nos patrouilles ont pris contact 
avec l'ennemi, engageant des combats 
d'avant^postes et provoquant une très vive 
réaction de feu. 

Des rencontres entre patrouilles ont eu 
Cleu aux environs de FEiVE/L 

i acclamé 
eiory et BagHefioom 

A l'unanimité, elle a voté l'affichage du récit qu'ils ont fait 
du martyre des populations sous le joug allemand 

f&ïis, tz octobre. — Avant que soit ou-
verte la séance, les députés, très nombreux, 
applaudissent longuement les députés so-
cialistes du Nord, MM. Delory et Ragheboom 
qui reviennent prendre place à leurs bancs 
après quatre ans d'absence, retenus qu'ils 
étaient comme otages de l'ennemi. 

Les vivats se joignent aux applaudisse-
ments qui crépitent en une double salve. 

La prÉsiaerct Destffianel prononce l'éloge 
lunébre de M. Ghesquière, député de Lille 
mort dans cette ville peu d.e jours avant la 
délivrance. 

Le président rappelle qu'en juillet 1915, 
M Ghesquière fut emprisonné par les Alle-
mands avec M. Delory, puis pris comme 
otage. (Vtfs applaudissements.) Toute la 
Chambre crie : « Bravo 1 » lorsque le prési-
dent dit ce que M. Ghesquière souffrit aux 
mains des reîtres, qui pillent, tuent, incen-
dient et traînent les populations en escla-
vage, comme aux temps antiques. 

Le président prononce aussi l'éloge funè-
bre de M Rontin, député de Lot-eî-Garonr#, 
qui se distingua comme officier dans la 
campagne au bois de La Grue, et qui laisse 
dans la Chambre d'unanimes regrets. 

Se tournant vers MM. Delory et Raghe-
boom, le président les assure de toute la 
sympathie de l'Assemblée : 

Vous ne sauriez oublier, dit-il, car l'ou-
bli serait, une trahison I (Applaudissements 
unanimes, sauf SUT certains bancs socia-
listes.) 

Il salue les populations du Nord qui, par 
leur courage, aideront puissamment à la 
victoire. 

Le martyre dufj^ord 
M. Delory monte à la tribune aux applau-

dissements répétés de tous. Il remercie 
l'Assemblée, et dit que ses deux collègues du 
Nord manquent : M. Ghesquière, mort, et 
M. Inghêls, détenu dans les geôles alleman-
des pour avoir protesté contre les atrocités 
commises. (Mouvements.) 

Ce n'est pas le moment de vous dire ce 
que nous avons souffert, mais cependant 
il faut dire ce qu'ont été les enlèvements des 
femmes et des jeunes filles en 1916; la nuit, 
toutes, quelle que fût leur situation, forcées 
à une visite ignominieuse. (Violentes protes-
tations indignées de toute l'Assemblée. Cris 

nombreux : Vengeance 1 vengeance 1 Autre: 
cris : Il faudra faire justice I Agitation pro 
longée.) 

Le député socialiste rappelle le travail for-
cé sous la menace des coups ou de la pri 
vation de nourriture. (Nouvelles exclama-
tions indignées.) ' 

Il dit ce que furent les privations et le» 
secours de plus en plus insuffisants. 

Le député de Lille parle de la nécessité d< 
reconstituer sans délai les villes du Nord 
Il espère que la Chambre n'oubliera pas'les 
fonctionnaires restés en pays envahi; qu'el-
le leur accordera non seulement les indem-
nités de vie chère, mais les avancement 
auxquels ils ont droit, et il faudra que es 
soit à bref délai. 

On a fait l'union de tous les partis, il tau> 
la continuer pour réparer le désastre. 

En voyant la plaine de Lens enUèremen! 
ravagée, comme livrée à un entrepreneui 
de démolition, il n'est pas un Français qu» 
reuendrait son indignation el sa colère 
(Longs applaudissements.) 

S'il ne fallait pas réclamer justice s'écrk 
M. Delory, je considérerais que ce serait ur 
crime contre la France, -un crime contre 
inumanitôl (Longs apnlaudissements sur 
tous les bancs.) • 
, A son tour, M, BagJiefeoom raconte la vit 
infernale sous le régime allemand. Il cdt« 
des traits comme ceux-ci, qui provoquent 
de nouveau l'indignation et l'horreur : Un 
•nfant de quinze ans fut suspendu par les 
poignets pour être forcé à travailler. Les 
souffrances furent inouïes. On vit des ieu-
nes filles de bonne famille obligées d'aller 
chercher des escarbilles dans les gadoues 
pour le foyer. Le lard rance valait 48 fr. le 
kilo. Les médecins ont déclaré que 40 % des 
jeunes filles ne pourraient jamais être mè. 
res.. (Mouvement prolongé.) 
.*jM. Frédéric Brunei : îl est nécessaire de 
faire connaître les crimes allemands et les 
souffrances de nos malheureux compatrio-
tes du Nord. Je demande l'affichage des trois 
discours. (Vifs applaudissements.) 

L'affichage est ordonné à mains levées. 
La Chambre adopte une proposition d* 

résolution de M. Barthe, invitant le gouver-
nement à organiser la fabrication des four-
rages et mélasses pour le ravitaillement â< 
la cavalerie agricole et du cheptel français. 

La séance est levée. 

et api «mire 
me que justice sera rai! 

La Bohême se constitue 
Amsterdam, 22 octobre. — Un télégramme 

dit que le sthathalter, le comte Goudenhove. 
a pilblié la proclamation suivante : 

« Il est procédé à la nouvelle organisation 
de l'Etat. Le développement se fera sans en-
traves sur la base de la libre volonté des peu-
ples conformément à la méthode indiquée 
par notre souverain. 

» Pendant la première période transitoire" 
les institutions actuelles sont maintenues et 
l'administration continuera à fonctionner. » 

Paris, 22 octobre. — Le Sénat, comme la 
Chambre l'autre jour en une séance non 
moins émouvante, a tenu à saluer les Fran-
çais qui viennent d'être délivrés. 

Le président de la Haute Assemblée a pris 
le premier la parole. 

Discours de M. Dubost 
« Mes chers collègues, dit M. Antonin Du-

bost, d'une voix émue; jour par jour, vic-
toire par victoire, ville par ville, la patrie se 
libère de, l'invasion, se nettoie de l'immondu 
souillure, dernière invasion, dernière souil-
lure de son sol sacré -I (Très bien 1 très bien i) 

* Lille, Douai, Roubaix, Tourcoing, Laon 
Kamt-guentin, salut à votre retour. (Vils 
applaudissements.) Les sénateurs se lèvent 
tous. Actives ouvrières, puissants travail-
leurs de la France 1 nous ne sentions plus 
le soul'flg. ardent de vos forges, nous n'en-
tendions plus l'infatigable mouvement de 
vos métiers, nous ne moissonnions plus vos 
plaines riches de votre labeur autant que 
de la nature, et nous nous en sentions bien 
diminués. Salut, à vos foules misérables de 
martyrs, et d'esclaves, troupeaux sublimes 
de vieillards, de femmes et d'enfants, qui 
cherchez aujourd'hui la poussière de vos 
foyers et la trace de vos villages ! Demain 
salut à vous Metz et Strasbourg, nos filles 
les plus douloureuses et les plus longtemps 
attendues I (Applaudissements prolongés.) 

> Mes chers collègues, permettez-moi l'é-
vocation d'un souvenir personnel. J'ai assez 
vécu pour avoir assisté au spectacle de nos 
défaites il y a quarante-huit ans, et pour 
saluer maintenant celte justice immanente 
qu'annonçait Gambetta ! Mais le succès ne 
me tait pas oublier ceux qui sont morts vain-
cus et désespérés I (Très bien I très bien i) 
Lest en leur nom que je veas demande de 
faire rendre à la victoire toute sa force de 
châtiment et de réparation en même temps 
que toute sa vertu de justice définitive ! 
(Salve d'applaudissements prolongés. Accla-mations.) 

DECLARATION OE M. STEPHEN PIOHON 
M. Pichon, ministre des affaires étrangè-

res, monte à la tribune pour s'associer aux 
nomes paroles qui viennent d'être pronon-
cées. La libération de nos cités, dit-il, repri-
ses à. l'ennemi après une occupation de qua-
tre années de martyre et d'esclavage, est 
le point de départ de la libération totale et 
sûre de notre pays. (Vive approbation.) 

Avant peu de temps, la France aura re-
couvré tout son territoire II lai sera rendu 
couvert de ruines, pillé, dévasté, saccagé, 
ensanglanté ! (Mouvements prolongés.) 

Les malheureuses populations qui ont sur-
vécu aux douter -s et aux supplices de l'in-
vasion allemande seront les témoins irré-
cusables des crimes dont un ennemi sans 
foi ni loi s'est rendu coupable, et qu'il ré-
pudie aujourd'hui cyniquement dans sa dé-
faite, pour essayer de se soustraire à leur 
expiation. (Applaudissements.) 

Elles diront ce qu'elles ont subi en gar-
dant au *ond de l'âme, plus vivant et plus 
ardent que jamais, l'amour de la patrie, qui 
leur était d'autant plus sacrée qu'elles la 
sentaient menacée des plus grands dan-
gers. Elles diront qu'elles n'ont jamais dou-
té de sa victoire, nfême aux heures des 
pires angoisses, et qu'elles ne regretteront 
'pas d'avoir été martyrisées pour elle, puis-
qu'elles la retrouvent plus grande, plus for-
te et plus glorieuse qu'au moment où elles 
ont été séparées d'elles par lo malheur. 
(Trs bien I très bien !) 

Nous nous rapprochons, a ajouté le minis-
tre, du terme des sacrifices qui nous ont été 
imposés par une agression sauvage dont 
les auteurs cherchent en vain à rejeter, par 
des balbutiements, des mensonges, la res-
ponsabilité qui les accable. 

Une fois de plus, la haute sagesse dfu pré-
sidant Wilson saura déjouer tous ces cal-
culs. (Bravos répétés.) 

Ce sera bientôt la France entière qui glo-
rifiera dans là personne de ses soldats et 
de leurs chefs, des soldats et des chefs al-
liés, la libération de son sol, les restaura-
teurs de son unité détruite par la violence, 
les artisans impérissables d'une œuvre sans 
égale dans l'histoire de l'humanité. (Longs 
applaudissements.) 

Elles attendront en toute certitude les ré-
parations qui leur sont dues, les restitu-

tions auxquelles sera condamné l'ennemi 
qui avait rêvé de nouvelles conquêtes, le; 
garanties nui seront exigées de lui en éxe-
cution d'une parole à laquelle il a prouva 
qu'on ne pouvait croira; la paix de justice 
qui doit restaurer la droit et l'organises 
dans le monde entier. (Approbations unani-
mes.) 

Gloire, messieurs, à ces populations qui 
sont aujourd'hui pour nous les plus chère; 
de toutes les populations françaises I El-
les ont mérité par leur fidélité et leurs souf 
frances une place à part dans notre cœur 
(Applaudissements prolongés. ) 

Gloire aussi aux populations de la Beigi 
que qui, renouvelant les immuables tradi 
lions ae leur race, ont "donné sous la domi-
nation étrangère défiée par elle pour ps 
pas forfaire à l'honneur, l'exemple des pim 
hautes vertus civiques 1 (Nouveaux applau 
dissements.) 

Elle fera dans cette glorification la part 
qui revient aux représentants de la nation, 
qui, par leur action vigoureuse et. circons-
pecte, leur contrôle scrupuleux et incessant, 
ont donné au gouvernement l'autorité né 
cessaire pour l'accomplissement de sa tachi 
et fourni à ceux qui nous conduisent intré 
pidement à la victoire tous les moyens de. 
rassurer. (Longs bravos unanimes et ré-
pétés) 

Successivement, MM. Hayez, Bersez et De 
Pierre, sénateurs du Nord; Boudenoot, séna 
teur dû Pas-de-Calais,, et Monfeuillat, séna-
teur de la Marne, apportent à la tribune 
d'émouvants récits du martyre enduré pal 
la population des régions envahies, et foni 
un impressionnant tableau de la destruction, 
du pillage systématiquement organisés- pal 
l'autorité militaire ennemie. 

Comme conclusions, M. Hayez dépose une 
proposition de résolution ainsi conçue : 

« Le Sénat charge ses commissions des fi 
nances, de l'armée, de la marine et des af-
faires étrangères de désigner des délégué; 
chargés de constater l'état dans lequel les 
villes occupées par les Allemands ont été 
laissées par eux à leur départ. » 

De son côté, M. Boudenoot demande au 
Sénat de nommer une commission de vingt-
sept membres chargée d'examiner tous le! 
projets el propositions relatifs aux ques-
tions minières si importantes au point ài 
vue d^ la renaissance économique de 1» 
France 

Le projet de résolution de M. Hayez est 
adopté à l'unanimité, et l'urgence votée noul 
celui de M. Boudenoot avec avis favorable, 
LEVÉE DE L'IMMUNITE DE M, CHARLES 

HUMBERT 
Le Sénat vote ensuit? sans discussion le} 

conclusions du rapport de la commission 
chargée d'examiner une demande en au-torl 
sation de poursuivre M. Ch. Humbert, sémi, 
teur de la Meuse, et prononce, en ce qui lr 
concerne, la suspension de l'immunité parle 
mentaire. 

LES INGÉNIEURS DES POUDRES ' 
On vote ensuite, sur le rapport de M. Coi 

zeneuve et après quelques mots de M. Lou-
cheur ministre de l'armement, un projet 
créant des corps d'ingénieurs militaires ef 
d'agents militaires des poudres. Entre temps, 
le Sénat avait fixé au 15 novembre la. dis-
cussion d'une interpellation de M. Henri Mi-
chel sur l'organisation de la pèche et sur ls 
reconstitution de la marine marchande. 

La séance est levée. 
Prochaine séance jeudi. 

Le concierge avait une bonne figure rubi-
conde, où des ydux bleus expressifs, mais un 1 
peu trop «n relit»;, roulaient sans cesse, re-
flets d'une âme tumultueuse. 

Babylas Moulin... moulin à paroles, ajou-
tait irrespectueusement le sculpteur, avait 
trouvé, dans la grande guerre, un aliment 
nouveau'à son inépuisable faconde. 

Ancien combattant de 1870, il avait eu un 
plan dé campagne infaillible, comme beau-
coup de ses contemporains, et ces quarante-
quatre ans qui s'étaient écoulés deouis l'An-
née terrible, il les avait passés à déplorer les 
fautes commises par le haut commandement 
d'alors. 

Ah I si on l'avait écouté, lui Babylas Mou-
lin 1 les choses auraient tourné autrement. 

Les Prussiens n'auraient jamais été tentés 
de recommencer. Il vous en fichait son 
billet I 

Solide, malgré ses soixante - sept ans bien 
sonnés, 11 préférait à la tranquillité de sa 
profession de tailleur, rarement exercée 
d'ailleurs, le va-et-vient de l'emploi de Maî-
tre-Jacques à tout faire dont il avait peu a 
peu monopolisé à son profit les multiples 
3,"V3i t. 3#rs 

Car il était devenu, par des avancements 
successifs, l'homme de confiance du sculp-
teur. 

Pour plus de commodité, la sonnerie d en-
trée de l'atelier avait été. à travers le mur, 
reliée à la loge du concierge. 

Le sculpteur avait même fini par établir 
une sonnerie d'apnel, avec un petit appareil 
téléphonique, qui* pouvait, en cas d'alerte, 
donner l'alarme dans la loge. 

Pour couronner cet -ensemble de précau-
tions inuftiles jusqu'alors, Darsonn avait gra-
tifié son vigilant Cerbère d'un browning der-
nier modèle, dont il lui avait expliqué le 
maniement dans tous ses détails. 

. Mv BateiR-s Mouto na-rtassait îoae avec 1 

une petite boulotte, personnage elîacê. pros-
ternée, du matin au soir dans l'adoration 
de son Babylas, babiilarde dans l'intimité, 
cuisinière extra de son métier. 

Il était donc arrivé assez souvent que Dar-
sonn, retenu à son atelier par un travail ur-
gent, ou par le mauvais temps, avait eu re-
cours aux bons offices de Mme Babylas pour 
lui confectionner un déjeuner improvisé. 

Même, à diverses reprises, le sculpteur 
ayant eu besoin, en l'absence de modèle, 
d'indications pour un travail en cours, avait 
demandé à Babylas de lui poser un mouve-
ment, une attitude... 

De ce jour-là, Babylas s'était considéré 
comme le collaborateur de l'artiste, et oir 
l'entendait souvent parler de « notre groupe 
du Salon de 1910 » ou de t notre Apollon bles-
sé » avec presque autant de fierté que de son 
fameux plan de guerre de 1870. 

Mais depuis que Robert Laisné, l'officier 
de marine, s'était installé boulevard Bineau, 
Madurec, le mathurin de l'Yser, avait été 
chargé, à titre exclusif, de l'entretien de l'a-
tellor-laboratoire. 

Il couchait même dans le. deuxième ate-
lier, tout prêt à recevoir les cambrioleurs, si-
gnalés d'autre part, dans la loge de Moulin, 
par les sonneries d'avertissement. 

Cette nuit-là, vers une heure, Babylas dor-
mait, dans la force et la quiétude de son pre-
mier sommeil, quand il fut brusquement 
réveillé par la sonnerie d'alarme de l'ate-
lier. 

Sauter sur ses vêtements fut pour lui l'af-
faire de quelques secondes, sans nul souci 
des supplications de madame Moulin, fris-
sonnante d'émoi; il décrocha du mur un 
ancien sabre de cuirassier, prît son revol-
ver chargé et se précipita bravement vers 
l'atelier. 

La porte était fermée; rien d'anormal ne 
sa révélait au dehors;, .avant d'inlasoduitA. la. 

M. Cromwdi a souscrit w million et demi 
Paris, 22 octobre. — M. Nelson Cromweli 

qui a souscrit 1 million 500,000 fr. au nouye) 
emprunt français, est un Américain fort 
connu.. C'est un des plus grands avocats de 
New-York, et l'habituel conseil de la Franca 
dans les plus grosses affaires franco-améri-
caines. C'est lui notamment qui a mené la 
liquidation des intérêts français lors de la 
vente du canal de Panama aux Etats-Unis. 
C'est avec une générosité pareille que depuis 
le début des hostilités M. Nelson Cromwel) 
a collaboré à toutes nos œuvres de guerre. 

clé, Babylas eut l'idée d'appliquer un œil 
sur le trou de la serrure. Cette fois, le moin-
dre doute n'était plus permis, des cambrio-
leurs étaient dans l'atelier, car il'était fa-
cile par la porte du vestibule, restée ouver-
te, d'apercevoir le cercle de lumière formé 
par la projection d'une lampe électrique 
qui se déplaçait. 

Le concierge était brave, mais la bra-
voure n'exclut lias la prudence; on pouvait 
se trouver en présence d'une bande, et Ba-
bylas pensa qu'il était plus sage d'arriver en 
force : ' ii traversa rapidement la chaussée, 
réveilla le concierge de l'immeuble situé en 
face, un jeune Suisse, nommé Moiinard, vi-
goureux enfant de la noble Helvôtle, qu'en 
deux mots il mit au courant de la tragique 
situation. 

F^uis il grimpa en hâte les cinq étages qui 
menaient au petit appartement de Darsonn; 
celui-ci, facilement réveillé, sauta sur son 
pyjama et, armé de son browning et d'une 
solide canne qu'il appelait « sa demoiselle 
de compagnie », il rejoignit les deux hom-
mes qui, devant la porte de l'atelier, arrê-
taient leur plarwd'altaque. 

— Comme la sonnerie d'alarme retentit 
toujours dans ma loge, observa Moulin, mal-
gré que votre porto soit bien fermée, il est 
évident que le cambrioleur est entré en frac, 
turant la fenêtre du grand vitrage au fond 
de votre atelier, sur la tribune. 

•— Alors, vous qui êtes jeune et qui eourca 
bien, Moiinard, dit le sculpteur à voix basse, 
vous allez passer promptement par la pe-
tite rue dans le terrain vague, derrière mon 
atelier, pour couper la retraite si l'on veuf 
repartir par le même chemin. Prenez mon 
revolver. 

« (A suivre.i 

Le Hlm rte nia Mort dc,s Sous-Marins »-passa 
aux Cinémas iSt-Projet, Etoile-Palace, Alham< 
bra,-Palais du Cinéma, Cinéma des .Variétés. 

/ 



Le démembrement 

Les opprimés d'Autriche : Slovènes, Ser-
bes, Croates, s'unissent pour secouer le joug 

Bâle, 22 octobre. — Le Comité central exé-
cutif, élu le 5 octobre par le Conseil natio-
nal des Slovènes, des Croates, des Serbes 
jet des délégués de tous les partis nationaux 
de Croatie, de Slavonie avec ceux da Fiu-
rne, Trleste, Bosnie-Herzégovine, de Carin-
tbie. Styrie, de Dalmatief a siégé les 17, 18, 
19 dernier à Agram. Il a élu MM. Korosec, 
Pavelik. Seteofai* et Pribicevie au bureau 
central. 

Un appel signé par ce bureau dit que le 
Comité prend dans sa main la direction de 
la politique nationale. 

Les partis et les groupes n'auront plus de 
politique particulière. Les principes que sui-
vra le Conseil national sont les suivants : 
Amener la réuuion de tous les Slovènes, des 
Croates et des Serbes sur leurs territoires 
ethnographiques sans égard pour les fron-
tières politiques actuelles; création d'un 
Etat souverain sui les bases démocratiques. 

Les peup:es représentés par le Conseil na-
lional devront avoir un délégué à la Con-
térence de la paix. Le Conseil national re-
pousse les projets contenus dans le Mani-
feste impérial de l'empereur Charles pour 
la solution des problèmes des nationalités. 

Le Conseil national garantira le libre dé-
veloppement de toutes les minorités natio-
nales qui feront partie de l'Etat des Slovè-
nes, des Croates et des Serbes, assurera aux 
Etats voisins le libre accès à la mer, sans 
(que cependant cela puisse porter atteinte à 
Ses droits constitutionnels et à son intégrité 
(territoriale Le Conseil national invite son 
■peuple à l'union et à la concorde pour arri-
ver à créer un grand Etat national digne de 
remplir les grandes tâches qui lui incom-
bent. 

ute 
'AGITATION INTENSE A CONSTANT!MOPLE 

Salonique, 22 octobre. — Les informations 
'de source privée, qui arrivent de Turquie, 
indiquent qu'une agitation politique inten-
se règne à Constantinople, où il semble que 
l'ordre est uniquement maintenu grâce à 
3a présence de la flotte occupée par les 
(Allemands. 

La crainte d'un bombardement de la ca-
pitale paraît être la seule raison qui ait 
empêché jusqu'ici la Turquie de déposer les 
larmes; et les'personnes les plus informées 
ides-choses turques affirment que cette éven-
tualité même ne saurait retarder beaucoup 
l'inévitable. 

< La manifestation de la Chambre 
! est significative 
' Paris, 22 octobre. — La manifestation par 
laquelle la Chambre a salué aujourd'hui le 
a-etour de MM. Delory et Ragheboom prend 
June importance et une signification parti-
culières, au lendemain de la publication de 
jla réponse adressée par l'Allemagne au pré-
sident Wilson. Les paroles prononcées par 
M. Paul Deschanel, ainsi que par MM. De-
jlory et Ragheboom, et dont la Chambre a 
/ordonné l'affichage à l'unanimité, montrent 
auel cas la représentation nationale fait des 
dénégations, des protestations hypocrites et 
(intéressées du gouvernement impérial. Le 
témoignage apporté à la tribune par les 
deux représentants de l'arrondissement de 
Mlle est accablant pour l'Allemagne; il a 
provoqué l'indignation de toute l'Assem-
blée qui, dans un frémissement de colère, 
s'est associée aux sentiments que M. Delo-
ry a su si éloquemment exprimer lorsqu'il 
IVest écrié : 

« Passer l'éponge sur toutes ces norreurs 
ice serait commettre un crime contre la Fran-
ce et contre l'humanité ! » 

Les socialistes unifiés n'ont pas été les 
fiérniers à couvrir d'applaudissements cet 
iémouvant langage de leur coreligionnaire 
politique, M. Delory, et cela n'a pas peu 
contribué à donner à l'incident son vérita-
ble caractère, c'est-à-dire celui d'une écla-
tante manifestation d'union sacrée. 

les dispositions suivantes seront mises en 
application : 

Elévation du minimum de parcours exi-
gés pour l'admission dans les trains di-
rects partant des gares de Paris, Invalide 
et Inris-Montparnasse, et obligation pour 
les voyageurs partant de ces deux gares de 
retenir leur place * l'avance. 

Limitation sur l'ensemble à la franchise, 
c'est-à-dire 30 kilos, et pour les enfants à 
20 kilos du poids des bagages pouvant être 
enregistrés par voyageur. 

Tirages financiers 
DU 22 OCTOBRE 

VILLE DE PARIS 189! 
Le numéro 162,6(1 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 457,438 gagne 50,000 francs. 
Les numéros 453,691 et 219,679 gagnent cha-

cun 10,000 francs. 
Les trente numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 francs : 
586,603 436,743 393,001 88,907 122,186 331,064 57,036-
455,563 45.451 172,935 286,725 40,256 559,219 20,517 
356.909 257,960 149,242 222,812 488,281 361,156 459,357 
278,283 305,910 59.597 18,546 487,935 356,726 549,561 

470,483 366,974 
1,074 numéros sont remboursables au pair. 

COMMUNALES 1900 
Le numéro 903,039 gagne 200,000 fr. 
Le numéro 952,219 gagne 25,000 fr. 
Les huit numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. : 
1,150,015 365,221 447.S34 419,497 1,079,096 1,015,124 

586,911 1,177,291 
Les cent numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. : 
1,147,538 777,314 213,314 380,670 112,022 513,449 

404,760 804,293 373,585 845,117 961,233 623,043 
573,740 502,946 512,815 66,211 108,522 451,264 
358,917 788,214 1,048,821 342,362 262,262 765,993 
580,627 197,555 619,274 763,138 475,761 764,009 
608,505 653,539 171,161 303,586 55,683 596,419 
430,590 430,115 1,016,853 718,317 727,251 289,880 
298,906 466,125 792,085 987,696 1,116,337 496,819 
106,945 132,725 108,365 682,572 1,100,774 1,188,364 

1,132,609 775,455 1,170,638 878,584 183,846 1,016,892 
445,569 26,940 690,520 215,887 344,773 420,034 

1,032,327 447,127 323,518 794,386 625,764 1,085,551 
i,i21,363 854.U16 503,979 503,161 90,960 745,011 
1,027,621 409,307 117,286 606,017 106,531 695,238 

556,069 821,297 552,370 595.589 789,176 1,179,391 
200,359 719,818 537,542 3L916 114,405 425,252 

581,468 559,965 703,287 8*3,011 
COMMUNALES 1M2 

Le numéro 569,104 est remboursé par 100,000 
francs. 

Le numéro 541,962 est remboursé par 10,000 
francs. 

Les douze numéros suivants sont rembour-
sés chacun par 1,000 fr. : 

358,022 169,840 1,044,617 1,705,905 151,750 985,300 
1,S65,624 1,213,605 1,027,559 1,420,178 174,353 1,853,953 

Les cent numéros suivants sont rembour-
sés chacun par 500 fr. : 

103,677 560,629 1,921,091 1,196,311 1,878,779 1,556,702 
1,690,337 1,747,643 1,696,668 205,697 71,398 1,507,931 

382,480 1,259,467 559,861 1,831,075 1,082,443 1,516,798 
932,176 925,950 1,525,720 1,288,887 448,176 1,199,794 
493 879 1,034,131 1,321122 463,729 1,392,316 397,400 

1,672,955 67,835 1,605,112 845,625 854,745 489,917 
1,733,777 657,533 571,091 71,771 940,622 622,874 
1 692,546 1,294,763 1,832,200 1,032,023 668,548 630,690 
1,213,423 463,848 474,777 388,788 1,528,182 244,041 
1,034,774 17,263 136,091 1,380,381 1,169,068 424,1451 

388,518 612,700 1,190,549 314,714 212,482 553,395 
601,843 1,260,336 1,075,663 726,793 1,488,545 825,412 

1,463,736 117,469 7JS,055 959,814 1,116,557 1,339,072 
1,638,738 1,949,544 1JR>,214 440,109 888,041 1,646,322 
1,668,191 319,203 112,802 1,228,069 1,718,969 1,906,748 
1,338,735 1,715,845 133,833 1,568,829 794,477 1,406,880 

158,083 ?24,024 156,012 949,833 

ment au meurtre de Cenon, deux manœuvres 
espagnols avaient été arrêtés. Ils ont été 
écroués mardi matin au fort du Hâ. Une troi-
sième arrestation serait imminente. 

Une des cinq balles de revolver tirées â 
bout portant sur Salles l'a atteint à la caro-
tide provoquant la mort. 

L'enquête de la police mobile et de la gen-
darmerie de Cenon, corroborée par les résul-
tats de l'information ouverte par M. Cous-
tou, juge d'instruction, établit que Salles qui 
avait fait l'acquisition d'un revolver la se-
maine dernière l'a offert en vente dimanche 
soir à trois Espagnols. 

Ceux-ci avaient inutilement essayé de lui 
enlever cette arme. C'est sans doute pour 
réussir à la lui voler qu'un ou plusieurs d'en-
tre eux l'ont suivi à la sortie du débit et ont 
engagé avec lui la lutte dont on connaît la 
malheureuse issue. On est à peu près certain 
que ce n'est pas pour lui dérober le peu d'ar-

§ent dont on savait qu'il était porteur que 
ailes a été filé, attaqué et tué. 
L'inculpation retenue jusqu'ici est celle 

d'homicide volontaire. 

Suppression momentanée 
des trains express de jour 

Pans, 22 octobre. — Par suite du manque 
'de matériel, lia crise des transports, sur tous 
les réseaux, a pris un caractère particuliè-
rement aigu. D'autre part, parmi les méca-
niciens et les chauffeurs, on compte près 
de 30 % de malades de grippe. 

En présence de cette situation, le gouver-
nement a cru devoir autoriser les grands 
réseaux à supprimer, à partir du 25 octobre 
icourant, sauf modification ultérieure, si cet-
te date était trop rapprochée, la circulation 
des trains express de jour pendant une du-
rée de dix jours. Les locomotives précédem-
ment affectées au service de ces trains ren-
forceraient ainsi l'effectif des machines ré-
servées pour les trains de marchandises, 
tet une circulation continue et intense assu-
rée pendant cette courte période permettrait 
de faire face aux nécessités des ravitaille-
ments d'ordre divers. 

Au siège de la Compagnie P. L. M. a été 
tenue ce matin une réunion au cours de la-
quelle les directeurs des grandes Compa-
gnies ont exposé leur avis sur la question. 

Des instructions feront connaître bientôt 
au public les modifications apportées aux 
iioraires actuellement en vigueur. 

L'administration des chemins de fer de 
l'Etat communique une note annonçant la 
suppression d'un certain nombre de trains 
pour la période du 25 octobre au 5 novem-
bre, notamment le train BX 31 Paris-Mont-
parnasse-Niort; train BY 32, Niort-Paris-
âdontparnasse. Pendant la même période, 

23 OCTOBRE 1917 
En France, la crise ministérielle se dé-

noue par le remplacement, au ministère 
des affaires étrangères, de M. Ribot par M. 
Barthou. 

Mesures contre la grippe 
Fermeture des théâtres, cinémas, 

écoles, etc. 
M. le Préfet de la Gironde a pris l'arrêté 

suivant ; 
Articlte 1er. Sont interdits dès ce mo-

ment, et jusqu'à ce qu'il en soit autrement 
disposé, toutes représentations théâtrales 
et des cinémas, tous concerts et Joutes con-
férences et autres réunions n'ayant pas un 
caractère utile. 

Art. 2. Les écoles publiques et privées et 
tous établissements scolaires en général, se 
ront immédiatement licenciés et resteront 
fermés durant la même période. Us ne 
pourront être ouverts de nouveau qu'après 
avoir été nettoyés, lavés et blanchis. 

Art. 3. Toutes cérémonies cultuelles, et 
en particulier les cérémonies funèbres, se-
ront réduites au strict nécessaire, après ac-
cord avec les divers ministres des cultes. 

Art. 4. Tous cafés, restaurants et. débits 
de boissons en général seront fermés au 
plus tard chaque jour à vingt et une heu-
res. 

Art. 5. Des nettoyages journaliers et des 
balayages humides avec liquides antisep-
tiques seront «iSectuès dans tous les édi-
fices cultuels, établissements publics, ban-
ques, magasins, halles et marchés, cafés, 
restaurants, débits de boissons, et en gé-
néral dans tous les centres d'aggloméra-
tion, ainsi que dans toutes voitures publi-
ques (omnibus, autobus, tramways) et leurs 
dépôts. 

L'inobservation de ces prescriptions pour-
ra entraîner la fermeture des locaux. 

Art. 6. Le présent arrêté sera immédiate-
ment applicable. 

L'EXPOSITION DE TABLEAUX 
de Maîtres parisiens, 97, rue Porte-Dijeaux, 

finit à la fin de ce mois. 

Cour d'assises de la Gironde 

présidence de M. le conseiller Gisbert» 

Un coup de poing mortel 
A l'audience de mardi matin comparait 

l'ouvrier cordonnier Louis Souriton, âgé de 
dix-huit ans, domicilié à Mérignac, accusé 
du crime de coups et blessures volontaires 
ayant occasionné la mort sans intention de 
la donner. 

Le 14 juillet 1918, vers huit heures du soir, 
M. Renaud, âgé de soixante ans, consom-
mait dans le débit de Mme Lap-lace, rue de 
Patay, à Bordeaux, lorsque arriva Souriton 
en compagnie d'un militaire. En sortant de 
l'établissement, M. Renaud, qui était légè-
rement pris de boisson heurta involontai-
rement Souriton : une altercation s'ensuivit, 
puis on se prit au collet. Mme Laplace in-
tervint et entraîna hors du débit M. Renaud 
qu'elle tenait sous le bras. Elle avait parcou-
ru ainsi une dizaine de mètres dans la rue 
quand Souriton accourut, furieux, et assénâ 
un formidable coup de poing sur la nuque 
de M. Renaud, qui s'affaissa évanoui. On 
le transporta à l'hôpital, où il mourut dix 
jours plus tard des suites d'une fracture du 
crâne. 

L'accusé reconnaît sa culpabilité et ex-
prime les regrets de son acte de violence. 

M. l'avocat général Bruneaud requiert un 
verdict affirmatif avec circonstances atté-
nuantes; Me Dutour sollicite le pardon com-
plet pour son client. 

Sur verdict négatif, Souriton est acquitté. 

Le vol de la rue de la Benauge 
Deux Espagnols comparaissent devant le 

jury à l'audience de l'après-midi. Ils se 
nomment Mariano Moralès, âgé de 26 ans, 
ouvrier électricien, et Esteban Font y Mar-
qués, âgé de 21 ans, mécanicien, domiciliés 
l'un et l'autre à Bordeaux. Ils sont les au-
teurs d'un cambriolage commis le 28 février 
1918, chez M. Jean Tisseyres, fabricant de 
chaussures, 71, rue de la Benauge. Us ont 
volé par effraction, dans cet atelier, pour 
2,500 fr. de lie, lacets, deux moteurs élec-
triques, etc. 

Plus de dix mille mètres de la lie volée 
furent retrouvés chez un négociant en san-
dales, qui déclara les avoir achetés à Mo-
ralès et à Font. Ceux-ci, arrêtés, reconnu-
lent leur culpabilité : Moralès avait été 
l'instigateur du cambriolage; il connaissait 
bien 1 usine Tisseyres, où il avait fait des 
livraisons. Les moteurs volés furent sai-
sis en sa possession. 

Aucun des témoins cités ne répond à 
l'appel de son nom : ils sont tous malades, 
à l'exception d'un, qui du moins n'a fait 
aucune démarche pour rendre son absence 
excusable: La cour le condamne à 100 fr. 
d'amende. 

Prenant acte des aveux que les deux 
accusés ont renouvelés devant le jury, M. 
l'avocat général Bruneaud requiert con-
damnation, s'en remettant au jury pour ce 
qui regarde les circonstances atténuantes. 

Mlle Manon Cormier pour Moralès, Me 
Chaneogne pour Font y Marqués, adres-
sent un éloquent appel 'à l'indulgence des 
jurés. 

Le verdict est affirmatif avec admission 
de circonstances atténuantes. 

En conséquence, la cour condamne : 
Moralès, à huit ans de réclusion et à 

dix ans d'interdiction de séjour. 
Font y Marqués, à huit ans de réclusion 

et à dix ans d'interdiction da séjour. 

3ET.A.T CIVIL 
DECES du 22 octobre 

Marie Pasquet, 25 ans, rue Théodore-Ducos, 5. 
André Airignac 27 ans, rue Berruer, 97. 
Henri Morandière, 33 ans, rue Bardineau. 
Mme Pierre, 44 ,ans .cours Saint-Jean, 135. 
Mme Joinau, 44 ans, rue Pelleport, 183 bis. 
François Calvignac, 55 ans, 78, rue du Palais-

Gallien. 
Jean Guilîebaut, 64 ans, rue de Rivière, 125. 
Berthe Bordage, 65 ans, rue Latour. 
Veuve Cabanne, 65 ans, rue de Pouillon *6. 
Jean Ducros, 70 ans, boul. Antoine-Gautier, 25. 
Dominique Labat, 71 ans, rue du Pas-Saint-

Georges, 27. 
Louis Marque, 73 ans, rue de la Pépinière, 13. 

jeanne-d'Arc : 1 h. 45, Mlle Vidoire, 13, rue 
Quintin. 

Notre-Dame : 1 h. 45. M. P. Boutin, rue Jean-
Jacques-Rousseau, 7. 

Ste-Marie : 2 b., Mlle M. Pochard, rue Jean-
Paul-Alaux, 32. — 3 h. 45. M. P. Audrain, 
avenue Thiers, 104. 

St-Ferdinand : 3 h. 45, M. J. Guilîebaut, rue de 
Rivière. 125. 

Sacré-Cœur : S h. 45, M. Joinau, 183 bis, nie 
Pelleport. 

Convois militaires : 
7 h. 30 : M. A. Porta, rue Paul-Bert 4. 
8 heures : M. Le Renard, cours Saint-Jean, 141. 
10 heures : M. F. Gibert, cours Saint-Jean, 141. 

Autres convois : 
8 h. 30 : M. G. Pomarel, rue de St-Genès, 160. 
10 h. 30 : Mlle A. Delcassé, rue Paul-Broca, 36. 
1 heure : M. J. Bienvenu, hôpital Saint-André. 
2 heures : Mlle Lécuyer, Enfants assistés. 
4 h. 30 : M. J. Ducros, boul. Ant.-Gautièr, 25. 

CONVOI FUNÈBRE 
honoraire à la Compagnie des chemins de fer 
du Midi, officier de la Légion d'honneur et 
Mme Alphonse Millet, M»» A.-M. Prytz, M. et 
Mme Stéphane Millet, M. Paul Larnac, Ma» 
Marthe Larnac, M. le pasteur Henri Guex et 
ses enfants, le médecin-major de Ire classe 
Louis Raulin, Mme Louis Raulin et leurs en-
fants, M. et Mme Charles Schacher, le chef 
d'escadron d'artillerie Edouard Schacher, che-
valier de la Légion d'honneur (aux armées) 
et Mme Edouard Schacher, M. et Mm» Camille 
Rabaud et leurs enfants, M. Maurice Millet, 
M. et Mme Georges Marozeau, baron et baron-
ne Franz Toussaint et leur fils, M">» Simone 
et Colette Monod, Mme Charles Larégnère, le 
médecin-major de 2« classe Henri Dupuy, Mme 
Henri Dupuy et leurs enfants, M. Gustave La-
régnère (aux armées), Mm" Gustave Larégnè-
re et leurs enfants ont l'honneur de vous fai-
re part de la perte douloureuse qu'ils tien-
nent d'éprouver en la personne de 

Mu° Corinne BENECKE, 
leur sœur, belle-scèur, tante, grand'tante et 
amie, et vous prient d'assister à ses obsè-
ques qui auront lieu le jeudi 24 octobre. 

On se> réunira à la chapelle du cimetière 
protestant, rue Judaïque, à deux heures. 

CONVOI FUNÈBRE S uw SF8&£, 
Mme veuve Régeon, M. et Mme picot et leur 
fils (de Limoges), M. Léon Dugeny (au front) 
et son fils, les familles Régeon, Dugeny et 
Château prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M"» R. REGEON, née Jeanne DUGENY, 
leur épouse, fille, belle-Aile, sœur, belle-sœur, 
tante et cousine, qui auront lieu le jeudi 24 
octobre, en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 48, rue 
Crémer, à une heure un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres génér,, 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ÎT ̂ «fc$£: 
riette Lavielle, M. Joseph Lavielle, l'aide-major 
René Lavielle (décoré de la croix de guerre), 
Mme René Lavielle et leurs enfants, l'alde-ma-
jor Louis Lavielle (décoré de la croix de guer-
re), Mme Arnaud, M. et Mme Henri Lavielle et 
leurs enfants, Mme Marie Lavielle. religieuse 
du Sacré-Cœur; le docteur et Mme Branère, 
leurs enfants et petits-enfants, M. et Mme H, 
Arnaud et leurs enfants, les familles Lavielle, 
de Gorostarzu, G.-N. Gorostarzu, Fagalde, de 
Duplaa, de Garât, Ducung et Juste ont la dou-
leur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils' viennent d'éprouver en la personne du 

Docteur Charles LAVIELLE, 
directeur de l'établissement thermal des Bai-

gnots, médecin de l'hôpital et de la Compa-
gnie du Midi, décédé à Dax le 20 octobre 1918, 
muni des sacrements de l'Eglise, 

et vous prient d'assister à ses obsèques, qui 
auront lieu à Dax le jeudi 24 octobre, à dix 
heures et demie, en l'église Saint-Vincent-de-
Xâintes. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBREgnTc6 «^«SSî. 
les familles Calvignac, Boyer, Miéya, Fotiœ 
et Hadjldias prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. François CALVIGNAC, 
leur époux, père, frère, beau-frère et cousin, 
qui auront lieu le jeudi 24 courant en l'église 
Notre-Dame. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 78, rue du Palais-Gallien, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. P. F. 

Le meurtre de Cenon 
Nous avons dit qu'à la suite de perquisi-

tions effectuées par MM. David et Burret, 
commissaires à la brigade mobile, relative-

CONVOI FUNÈBRE Larquier et son 
fils les familles Larquier et Duluc prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Dominique LARQUIER, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle, ne-
veu et cousin, qui auront lieu le mercredi 
23 octobre courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
de Belleville, 26 à quatre heures un quart, 
d'où le convoi partira à quatre heures 3/4. 

Il m 'sera pas fait d'autre invitation. 

fâiUVni ClIMtRDE M- p- Dhordain, M. vUNVUl rUntOnt et M» René Rosier 
et leur 111s, les familles Rosier et Alis prient 
leurs amis et. connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veUve VIDAL-DHORDAIN, 
leur mère, belle mère, grand'mère, sœur, bel-
le-sœur et tante, qui auront lieu le jeudi 
24 courant, en l'église Saint-Victor. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
du Hautoir, 89, a neuf heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pa« fait d'autre invitation. 
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Mme veuve Ducros et 
ses enfants, M. et 

Mme Maurice Thibeault, M. et Mme B. Saufri-
gnon et ses enfants, M. et Mme Félix Ducros et 
ses enfants, M. et Mme chavanol, les familles 
Ducrosi Coiffard, Delburg, Bergeaut, Saint-
Marc, Gémon, Du vie et Maurissot prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean DUCROS, 
leur époux, père, grand-père, beau-frère, oncle 
et cousin, qui auront lieu mercredi 23 octobre. 

On se réunira à la maison mortuaire à qua-
tre heures, 25, boulevard Antoine-Gautier, d'où 
le convoi partira 1 quatre heures et demie. 

CONVOI FUNÈBRE II: M£ 
veuve Manon, M a» M. Pasquet, M. et Mme L. 
Pasquet, M. et Mme • Villeligoux et leurs en-
fants, MU» G. Manon et toute la famille ont 
la douleur de vouv» faire part de la perte 
cruelle qc'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M118 Madeleine PASQUET, 
décédée à l'âge de 25 ans, 

leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine, 
et vous prient d'assister aux obsèques, qui 
auront lieu le vendredi 25 octobre en l'église 
Sainte-Eulalie 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Théodore-Ducos, 5, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 

L'inhumation aura lieu à Ambarès. 
Réunion à la porte du cimetière à U heures. 

Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE corps enseignant de 
la Faculté de Médecine ont la douleur de 
faire part de la mort de leur regretté collègue 

M. le professeur François VIAULT, 
officier de l'Instruction publique, 

Les obsèques auront lieu a Saint-Michel-
Léparon, le 24 octobre, à onze heures. 

CONVOI FUNÈBRE 
Larrue (aux armées), Mmo veuve C. Langau, 
M. Maurice LangaU, M. et Mme Estradier et 
leur fils (prisonnier de guerre), Mme Souques 
et son fils (aux armées), Mme veuve H. Lan-
gau, les familles Davezac, Duclos, Ferret, 
Mauret ont la douleur de vous faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent de faire en 
la personne de 

Blanche LARRUE, 
leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine, 
déoédée le lundi 21 octobre 1918, à Beautiran, 
à l'âge de dix-sept ans. 

Les obsèques auront lieu le mercredi soir 
23 octobre, à quinze- heures, en l'église de 
Beautiran. 

Un train part de Bordeaux à 13 h. 32, et re-
part à 18 heures df, Beautiran. 

Il ne sera pas envoyé de lettre de faire part. 
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REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Thérèse Grossard et son fils, Raymond 

Tauzin, maréchal des logis, prisonnier de 
guerre; Mme et M. Auguste Bayle (de Preignac) 
et leurs enfants, M. et Mme Clercy Grossard et 
leurs enfants, les familles Grossard et Carbon-
nier remercient sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Paul GROSSARD fils aîné, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite pour le repos de son âme sa-
medi 26 courant, à huit heures, en l'église de 
Cérons. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Le docteur Guillemain et sa famille remer-

cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. René GUILLEMAIN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de symapthie dans cette douloureu-
se circonstance, et les informent eiue toutes 
les messes qui seront dites le mercredi 23 oc-
tobre en l'église Sainte-Croix seront offertes 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
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AVIS AUX BELGES 
Les réfugiés belges sont priés d'assister 

mercredi, â une heure de l'après-midi, à l'hô-
pital Saint-André, aux obsèques de 

M. Rigobert BIENVENU. 
Les nombreux et précieux services que le 

défunt a rendus à la colonie belge feront un 
devoir à nos compatriotes d'y venir en grand 
nombre, afin de lui donner cette suprême 
marque de sympathie, en même temps qu'à 
sa famille éplorée une douce consolation. 

La présente invitation tient lieu de lettre 
de faire part. 

Ni fleurs ni couronnes, mais des prières, 
S. V. p. ! 

AUIC flC iiÉPÈQ. M- Ulysse Coiral, M. 
nïlO Ut UEUCO Marc Coiral, Mme Marc 
Coiral, M"» Giselle Coiral, MM. Jean Coiral et 
Guy Coiral, Mme veuve Couchard et sa famille, 
Mme Bourguignon et son fils Yves Bourgui-

fnon (au front) ont la douleur de faire part 
leurs amis et connaissances de la perte 

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M™ Ulysse COIRAL, 
leur épouse, mère, grand'mère et cousine, dé-
cédée le 20 courant, à Peyriquey, à l'âge de 
soixante-sept ans. 

En raison des circonstances, les obsèques ont 
eu lieu dans la plus stricte intimité, et le pré-
sent avis tiendra lieu de lettre de faire part. 

Ils remercient bien sincèrement tous ceux 
qui dans cette circonstance pénible leuT ont 
témoigné leur sympathie. 

AVIC flC ÏÎËPÊG M.' le docteur Mine, AVIO fJlL UEuEo Mme Mine, Mues Jean-
ne, Marie, Louise Mine, M. Marcel Mine (Var-
sovie), Mme veuve StrocecUa, doctoresse; Irè-
ne et Jean Strocecki (Paris), Mme Morand, 
Miles Marguerite et Alice Morand, M. Paul Mo-
rand ont la douleur de vous faire part de la 
mort de • 

Mme Sophie MORAND, 
leur fille, sœur, nièce, cousine, belle-fille, bel-
le-sœur, décédée le- 16 octobre 1918, à Royat 
(Puy-de-Dôme), à l'âge de 26 ans. 

REMERCIEMENTS wlnski, interprète 
attaché à l'armée britannique; MM. Philippe 
et Claude Skawinski, Mme Gabriel Cash, M. et 
Mmo Paul Skawinski. M. et Mme Adolphe Du-
casse et leurs enfants, M. et Mme Roger Cash 
et leurs enfants, MM. Pierre et Marc Veillon, 
M. et Mme Daniel OUivier et leur fllle, MU« 
Marie-Louise Skawinski, le lieutenant André 
Flouch (aux armées), Mme André Flouch et 
leur fils, le brigadier Paul Skawinski (aux 
armées), Mme paul Skawinski et leurs en-
fants, le lieutenant Roger Skawinski (aux 
armées), Mme Roger Skawinski et leur fllle, 
les familles Paul Grossard, Arthur Sauvage, 
Adrien Sauvage, Simounet, Théophilo Ska-
winski, Charles Skawinski, Clément Tho-
mas, Daniel Fournier, Jeanne Mitchell, Da-
niel Rouvanet, André Delon, Brun, Inquim-
bert, Lassus, Letanneur, Depiot, Vitrac, Mit-
chell, de Bourran-Samazeuilh remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme Maurice SKAWINSKI, 
née Marcello CASH, 

ainsi que celles qui ont bien voulu leur adres-
ser des marques de sympathie dans cette 
douloureuse cKroonstance, et les informent 
que la messe de huitaine a été dite à Arca-
chon dans la plus stricte intimité. 
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RFMFDPIEMFMTQ Les familles M igné, nCnCnUICnlCn I O Campana, Dansac, 
Galinou remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Jean MIGNÉ, 
ou qui leur ont, à cette occasion, manifesté 
leur sympathie. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS M
Met 

landat, les familles Cosson, Garlandat et Dou-
cet remercient bien sincèrement les person-
nes qui laur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme Lucien COSSON. 
née Henriette GARLANDAT, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance, et les informent qu'une 
messe sera dite dans l'église de Saint-Augus-
tin le 24 octobre, à neuf heures, pour le repos 
de son âme. 

ANIUVEDQAIRE Une messe sera dite, à HnnllCnoiHinCdix heures, le vendredi 
25 octobre, en l'église Sainte-Eulalie, pour le 
repos de l'âme de 

M. Albert TRËCOLLE, 
lieut. colonial, tombé au champ d'honneur. 

De la part de Mme et M. Daniel Trécolle. 

CONVOIS FUNEBRES du 23 octobre 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 6 h. 30, Mme Dartial, 45, rue de la 
Devèze. — 8 h., M. J. Fourtic, salle d'attente. 
— 10 h. 30, M. H. Lencou, salle d'attente. — 
1 h. 45, Mme veuve P. Pamzier, salle d'attente. 
— 4 h. 45, M. P. Larquier, rue Belleville, 26. 

St-Nicolas : 7 h. 30, Mme veuve Sores, cours de 
Bayonne, 135. — 1 h. 45, Mlle Laffargue, cours 
d'Espagne, 213. — 2 h., M. F. Boucherie, im-
passe Salé, 2. 

Ste-Eulalie : 7 h. 30. M. Couson, cité Mou-
neyra, 10. — S h. 45, M. Debiet, 14, impasse 
Laurendon. 

St-Mnrtial : 7 h. 45, M. J. Durand, 144, cours 
Balguerie. — 4 h., M. H. Prayze, quai de 
Bacalan, 19. 

St-Pierre : 8 h. 30, Mlle Maynal, place Saint-
Pierre, 7.-3 h. 45, M: R Bergez, 35, rue du 
Loup. 

St-Seurin : 9 h. 45, M. J. Guérin, rue de l'Eglise-
St Seurin, 77. 

St-Augustin : 9 h. 45, M. A. Airignac, rue 
Berruer, 97. 

St-Paul : 10 h. 45, M. R. Mothes, salle d'attente. 
Ste-Croix : 1 h. 45, Mme E. Pierre, 135, cours 

Saint-Jean. 

CONVOI FUNÈBRE r ïïga^SM! 
milles Rachou et Borderie prient leurs amis 
et connaissances de leur, faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Alfred PASSET, 
leur époux, père et beau-frère, qui auront 
lieu le jeudi 24 courant, 'dans l'église Notre-
Dame des Chartrons. 

On se réunira à trois heures un quart à 
la maison mortuaire, 174, rue Mandron, d'où 
le convoi partira à trois heures trois quarts. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Charles Menier et sa fille, M. Geor-

ges Menier, Mmo veuve Daniel Menier et sa fllle, 
Mme veuve Félix Menier, M. André Menier (au 
front), Mme André Menier, Mme veuve Jaujay, 
M. Barbarin et Mu» Barbarin (de L» Rochelle), 
les familles Incamps, Menier, Harting, Méze-
rette (de Paris), Augé, Jaujay, Barbarin, Bou-
chet, Robin (de La Rochelle), Vergnaud, ont la 
douleur de faire part des pertes cruelles qu'ils 
Tiennent d'éprouver en les personnes de 

Charles MENIER, 
infirmier à la compagnie du génie 18/63, 

tué à l'ennemi le 3 octobre 1918, 
à l'âge de 37 ans, 

et Daniel MENIER, 
brigadier au 232° d'artillerie, 

décédé le 5 octobre 1918, 
a l'âge de 31 ans 

(suites d'une maladie contractée aux armées), 
leurs époux, pères,fils,frères, beaux-frères, gen-
dres, neveux, cousins et amis, et vous prient 
d'assister au service qui sera célébré en l'égli-
se Sainte-Eulalie le 24 octobre, à dix heures. 

ihrompe du Département 
Mouvement judiciaire 

Paris, 22 octobre. — M. Rolland, substitut 
à Limoges, est nommé substitut du départe-
ment de la Seine. 

M. Galibert, juge à Montbrison, est nom-
mé juge à Bodez, sur sa demande. 

M. imyot, juge de paix à Montauban, est 
nommé jugera Paimbceuf. 

M. Vagnair, substitut à Toulon, est nom-
mé juge à Bordeaux. 

A LA GARE. — La gare de la petite vitesse-

sera ouverte les 28, 29, 30 et 31* octobre, Ua 
sept à dix-sept heures, sans numéro d'ins-
cription, à raison de trois expéditions d'un 
poids maximum de 300 kilos par expédition 
ei par gare destinataire, pour les réseaux dd 
Nord, du Midi de l'Orléans et de l'Etat, en 
transit par l'Orléans; et à raison de troiï 
expéditions d'un poids de 800 kilos par expô 
ditions et par gare destinataire pour le ré-
seau de l'Etat. 

Les expéditions de cette catégorie ayant 
fait l'objet d'inscriptions antérieures devront 
être présentées pendant ces journées d'ouvert 
ture; il n'en sera pas tenu compte aux ou-
vertures ultérieures. 

MARCHE du 22 octobre. — Cours : 
Chasselas, de 1 fr. 20 à 1 fr. 30: cèpes, de 2 fr« 

à 2 fr. 20. Le tout le demi-kilo. 
Marrons, de 80 à 90 c. le litre. 
Poulets, de 5 fr. à 5 fr. 25; pintades, de 5 fr. 5« 

a 6 fr.; dindons, de 4 fr. à 4 fr. 50. Le tout la 
demi-kilo. 

Pigeons, de 3 fr. à 3 fr. 50 la pièce. 
Lapins, de 2 fr. 75 à 3 fr le demi-kilo. 
Lard frais, 4 fr. ; graisse, de 3 fr. 30 à 3 fr. 50j 

jambons, de 7 fr. 50 à 8 fr. Le tout le demi-kild, 
Pommes de terre, 75 c. le kilo. 
Agneaux, de 2 fr. 75 à 3 fr. 50 le demi-kilo. 
Merlus, de 3 à 4 fr.; mules, de 3 fr. à 3 fr. 50i 

merlans, de 1 fr. 50 à l fr. 75; plies, de 2 fr. 73 
à 3 fr.; anguilles, de 2 fr. 25 à 2 fr. 75; assèges, 
de S fr. à 2 fr 25; barbeaux, de 1 fr. 75 à 2 fr.j 
carpeaux, de 2 fr. à 2 fr. 25. Le tout le demi» kilo. 

Verdeiais 
SOUFRE ET SULFATE. — Les viticulteur* 

de la commune sont priés de faire inscrira 
leurs commandes de soufre et de sulfate au 
secrétariat de la mairie avant le' 27 octobre, dernier délai. 

Branne 
AVIS. — Jeudi 24 octobre, de huit heures 

à onze heures du matin, distribution, à la 
mairie, de tickets d'essence et de pétrole pou* octobre. 

— Délivrance des bons de charbon le mêm« 
jour aux mêmes heures. 

— Les personnes qui ont fait une comman-
de de graisse et d'avoine décortiquée devront 
se présenter le soir du même jour, de quai' 
torze heures à sèize heures. 

Frontenac 
ALLOCATIONS. — Paiement à la mairi* 

jeudi 24 octobre, de huit heures à midi. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Du 23 octobre. 

Usures Tûer» Ciel Vents 

MMma de la nuit 9. 5 i » S heures du malin 10 5 763.0 » Midi 15-0 763.0 s Maxima du jour... 16 0 B » 

CONVOI FUNÈBRE resy, Mme L. Mar-
connet (de Montbéliard), les familles A. Pou-
resy (de Villars-lès-Blamont), M. Pouresy (da 
Pierrefontaine-lès-Blamont, Doubs), Ch. Rie-
dinger (de Montbéliard), A. Machard (de Bel-
fort), Nevers (d'Hérimoncourt, Doubs), Har-
douin (de Paris) et Le Mière (de Bayeux) ont 
l'immense* douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la mort de 

Madeleine POURESY, 
étudiante à la Faculté des lettres 

de Bordeaux, 
leur fille, petite-fllle, nièce et cousine. 

L'ensevelissement se fera le jeudi 24 cou-
rant, au cimetière protestant, 171, rue Judaï-
que, où l'on se réunira à trois heures et de-
mie précises. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. J. Garrabey, sa fllle et toutes leurs famil-

les remercient les personnes qui ont assisté 
à la levée du corps de 

Mm° Jean GARRABEY, 
Une messe sera dite jeudi 24 octobre, à huit 

heures du matin, en l'église Saint-Martial. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Albert Feyrin, toute sa famille 

et M. Oldani remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Pierre-Albert FEYRIN, 
fondé de pouvoir de la maison A. Oldani, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance, et les informent qu'une mes-
se sera dite le jeudi 24 courant, à neuf heures, 
dans la basilique Saint-Seurin, pour le re-
pos de son âme. 

Ambès 
NOYE. — Le 19 ootobre, on a retiré de la 

Dordogne, au lieu de Béoliade, un homme 
dont voici le signalement : 1 m. 60 environ ; 
veste et pantalon de coutil croisé clair: che-
mise de coton à raies bleu clair; espadrilles 
et chausettes noires; jetons n. 2,387, des mois 
de juillet, août, septembre et ootobre, sans 
indication d'usine ou d'atelier, et six bulle-
tins au nom de Pereau. 

Après les constatations légales, le corps, 
qui ne portait aucune trace de violence, a 
été inhumé dans le cimetière communal. 

Saint-Capraïs 
ALLOCATIONS. — Paiement au bureau du 

percepteur, à Cambes, mercredi 23 octobre, dé 
deux heures à quatre heures. 

Le Teich 
POUR L'EMRUNT. — Dimanche 27 octobre, 

à deux heures, une causerie sera faite par 
M. Mercier, directeur d'école à Arcaction, 
sur ce thème : « Comment tous les FrJli-
çais peuvent contribuer à la victoire. » 

ALLOCATIONS MILITAIRES. — Paiement à 
la mairie du Teich, vendredi 25 octobre, aux 
heures habituelles. 

Ares 
CONCOURS DE VACHES LAITIERES. — 

Un concours pour vaches laitières et tous 
élèves de la race bovine, avec prîmes en ar-
gent, aura lieu place de la Mairie, à neuf 
heures et demie, lundi 28 octobre. 

Consulter les affiches pour le programme. 

Marcillac-de-Blaye 
ALLOCATIONS. — Paiement pour la com-

mune mercredi 23 octobre, de neuf à onze 
heures du matin, à la perception d'Etauliers. 

Lîbourne 
RESPECT AUX REGLEMENTS. — La po-

lice spéciale a dressé, mardi, sur notre mar-
ché, des procès-verbaux pour vente au-d' 
sus de la taxe et défaut d'affichage des pr; 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 22 octobre 1918 

Au comptant : 3 % aiu porteur, p. c, 61 95. -i 
4 % nominatif, 71 55. — Comptoir National 
d'Escompte, 805. — Crédit Lvonnais, 1,250. r> 
Midi, actions de 500 fr. 5 %, 454. — Orléans, 
actions de 500 fr.. 1,155. — Transatlantique, 
397. — Messageries, ord., 300. — Suez, action» 
de 500 fr., 5,400. — Russie, consolidé. Ire et 24 
séries. 53. — Russes Réunies 4 Va 1914, 59 70. — 
Rio-Tinto, 1,890. — Ville de Bordeaux 1881, 489, 
— Société Bordelaise de crédit, 510. — Cie Co> 
loniale de l'Afrique Française, 820. — TekkaK 
parts. 740. 

BOURSE DE PARIS 
Du 22 octoore 

BULLETIN FINANCIER 
Marché soutenu. On tire, en effet, des dé-

duotions fort satisfaisantes de la Note aile 
mande, qui constit îe évidemment un nouvel 
appel déguisé avant la capitulation. Les pro> 
grès militaires s'ascusent encore magnifique, 
ment. 3 %, 62; 4 %, 71 65; 5 %, 88 60. On conti. 
nue à rechercher les valeurs de traction, 
Caoutchoucs, fermes. Réalisations sur les su» 
cres, les valeurs ettomanes et les valeur» 
de guerre. 

MAROHK OFPIOICi. 
FONDS D'ETATS. — 5 % libéré, 88 60; i 

libéré, 71 65: 3 %, 62; Obi. Ch. fer Etat, " 
Afrique Occid. française, 348; Tunis 1892, „ 
Argentine 1896, 90 30; 1911, 92 90; Brésil 1889, 
64 50; Pernambuco, 396; Chine 1895, 83 50) 
Egypte unifiée, 92; privilégiée, 80; Espagne, 
100; Japon 1905, 83 25; 1907. 95; 1910, 82 25; Ma< 
roc 1910, 440; Russie 1901, 47 75; 1891 or et 1894, 
43 15; 1894 (17 fr. 50fl«r.), 43 60; 1896, 41; 1906, 
64 40; 1914, 59 70; Serbie 1902, 425; Dette ottonw 
ne unifiée, 74. 

COURS DES CHANGES 
Londres. 26 04 H à 26 09 vs; .Espagne, 113 i 

'.15; Hollande, 231 à 235; Italie, 84 «, à 86 H% 
New-York, 5 44 y3 â 5 49 JA; Suisse, 109 vi a 
tll 'A; Suède, 158 Y3 à 162 VÈ; Norvège, 150 àf 154, 

BOURSES ÉTRANGÈRE» 
Chantre Madrid, 87 55; Barcelone, 87 56^ Val« 

paraiso, 13 1/16. 

! 4 % 
t, 388* 
12, 323| 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 21 octobre. 

Cuivre. — Comptant, t22 liv.; à trois mois, 
122 liv. 

Etain. — Comptant, 834 Rv.; à trois «mois, 
334 liv. 

Plomb. — Comptant, £9 liv. 10 sh.; livraison! 
éloignée, £8 liv. 10 sh. 

Zinc. — Comptant, £4 liv.; Uvr«tscin iioi> 
gnée, 50 liv. 

PRODUITS RESINEUX 

de térébenthi: 
changement, aouteaues. 

Londres, £1 octobre. 
Essence de térébenthine et résine. Sans 

OC! ftriC Notice gratuite. BÉNIT, pharra" 
F L LA Ut 27, rue Matabiau, - TOULOUSE 

BIJOUX DEUIL, ACIER 
S^m^.S A m Place Cambetta g£i |"B W m. PS Cours de l'Intendance 
MONTRES ET BRACELETS — MONTRES 

L1P ET AUTRES MARQUES. 

MEMBRE OU JURÏ tt HORS CONCOURS 
Lire aux annonces l'intéressante causeri* 

de M. Glaser sur la Hernie, et ses dates da 
passages dans la région. 

LeDireettur: «.60UH0UILH0U 
45"M5 y Le Gérant 6. B0UCH0B 

Imprimerie GOUNOUILHOU" 
Jtu« Guirauda. H. Bordeaux 

TOUX, RHUMES, BRONCHITES ©# 
Guérison RAPIDE et RADICALE parles 

lilBlOTTÎ 
Mm 

|| pi fortifient les POUMQMS et préseront da U TUBERCULOSE | 
^ 4'40 franco chez R0KDEPIERRE, Ph" à PRÉMERY (Mièvre) 

Demander la Brochure K. - Vente : toutes les Pharmacies, 4 fr. 1 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHERES 
(DEPART) 

par le ministère de 
le a r 

BVÊmSON .IAPIDE ET A IOVT AGE 

par les WIrri>i, 11.33 f» - Notice franco. 
taioratolros ^ÉfiRE, B' Gambetta 147, Bureau 2 KîCB 

IOTEURS ÉLECTRIQUES 
MAGNETOS-LUMIÈRE 

jtté^aa.irfa.'tiona.îs; ra,T£>Xct&& et aolgnoes par 
Ingénieur spécialiste très documenté 

ATELIERS PASTKUIt - 29, ru Canihac, 29 - BORDEAUX 

Commissaire-priseur à Bords, 

Jeudi 24 octobre 1918 et jours 
suivants, à une heure de l'après-
midi, il sera vendu un 

Un important mobilier 
ancien et moderne 

consistant en : salon style L.XV, 
belle salle à manger Renaissan-
ce en noyer sculpté, chambre à 
coucher st. Henri II. bureaux de 
dame et commodes L. XVI aca-
jou et marqueterie; canapé L. 
XVI, piano droit, meubles et siè-
ges fantaisie, trois jolis pan-
neaux tapisserie, tentures, tapis 
d'Orient, glaces, trumeaux, bons 
portraits de femme, tableaux, niVflRPPÇ ^nouètes,en tous pays. Agence DE VERTURY. gravures, suspension, lustres, 

Ul » Uni/LO Ex-lonct. delà bùrelc, D' 24, r. Kolian (Htt«l do Villa Bax | bronzes de Barye et autres, grès 
flammé, garnitures de cheminée 
et de foyer en bronze, faïences 
anciennes, nombreux et bons bi-
belots, fusils Hammerless et Le-
faucheux, salamandres, four-
neau-cuisinière, ustensiles de 
cuisine cuivre, vaisselle, verre-
rie, ruolz, vestiaire de dame.etc. 
Bicyclettes d'borame et de dame, 
motocyclette 2 cylindres, l HP, 
magnéto Bosch à débrayage.Au-
tomobile Delahaye 12 HP. en 
bon état de marche. 

Très beaux bijoux 
ornés de gros brillants; perles 
fines, saphirs, etc. 

Au comptant et 10 %. 
EXPOSITION 

INSTITUT SÉROTHÊRAPIQUE 
BORDEAUX, 25, r. VITAL-CARLES 
Brochures ei ronaoïanemanla sur demanda 

RNIES 
MEUBtE OU JOIir tt HORS CONCOURS 

JE SUIS GUERI. - C'est l'affirmation de toutes le» per-
sonnes atteintes da henves après avoir porté le nouvel appareil 
sans ressort de M J GLASER, le réputé spécialiste de Paris, 
$3, boulevard Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues études et de 
nouveaux perfectionnements, assure séance tenante la con-
tention parfaite des hern'es les plus difficiles, les réduit et 
Ws fait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une preuve immédiate 
Be ce résultat, garanti d'ailleurs par écrit, M. Glaser invite 
toutes les personnes atteintes de hernies, efforts, descentes, 
à lui rendre visne dans lis villes suivantes, où il fera 
gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous à • 

BORDEAUX, 1er et 2 novembre, hôtel Moderne, 7, rue Buffon, 
près le cours de Tourny. 

Parthenay, 23 octobre, hôtel Tranchant. 
Bressuire, 24 octobre, hôtel de France. 
Thouars, jusqu'à 2 heure'., le 25 octobre, hôtel du Cheval-Blanc 
Chef-Boutoîinc, 26 octobre, hôtel du Commerce. 
Niort, 27 octobre, hôtel de France 
«aint-Maixent, 28 octobre, hôtel dea Trois-Piliers 
(Sivray, 29 octobre, hôtel de France 
Poitiers. 30 octobre, h<*.tcl du Palais. 
Châtellerault jusqu'à 2 h., le 31 octobre, nouvel hôtel Moderne 
Bagnères-de-Bigors-e, 3 novembre, hôtel Bousquet, pl Lafavet'e 
fTartas, 4, de 12 à 15 h., hôtel du Commerce P ^aiayet.e. 
prthez, 5 novembre, Grand-Hôtel. 
Lannemezan, 6 novembre, hôtel de la Gare, 
frarbss, 7 novembre, hôtel Darmau et Commerce. 

'*i~B>!?chur? franco sur demande. Ceintures ventrières pour déplacements de tous orearies 

(fHANSPORT^plvBT^luTÔ^ 
LV,r,^S.afnde . ^.'urgence pour transports suivis de bois en 
prumes à livrer a Barsac dis-
itance à parcourir env. 25' kllo-
miétres. Fournirais permis et 
jibons_ d essence. — DETAL 

STENO-DACTYLO 
bonne instruction, très au cou-
rant travail de bureau, est de-
mandée par maison commerce, 
sous-préfecture Gironde. Ecrire 
Fonal, Agence Havas, Bordeaux. 

Au Renard blanc 
fourrures, 25, r. Ste-Catherine, 
On demande des ouvrières pour 
le doublage, bien payées. 

Chauffage central 
Bons monteurs demandés, 32 

boulevard Président-Wilson. 

Achat comptant, avances 
Titres Français et Etrangers 
ANDRE, 10, pl. Puy-Paulin, Bdx. 

EVïa
EZ GRIPPE

 V
Z

S lavant avec la savonnelle anglaise 
DESINFECTANTE, sr0s, détail. 
Stolpner, U (1. Cipitin» Bordeaux. 

OR EVITE 
01 S016NE OU COMBAT 

EFFICACEMENT 
Toutes les 3VCa.la.die0 

DES 

VO/ES RESPIRATOIRES 
par l'emploi des 

PASTILLES VÂLDÂ 
ANTISEPTIQUES 

Mais le succès n'est assuré que si es emploie bittâ 
JU3BB8 

PASTILLES VALDA VÉRITABLES 
Les EXIGER dans tontes les Pharmacies 

En BOITES de 1.90 
portant le nom 

ROUGE VIN EXTRA BLANC 
I35f VINICOLE NOUVELLE I60' 
Ui'm 'llf rue Peyronnet w m 
CAl/fltl BLANC extra mena-
Ont Un ge garanti sans frau-
de, postal 10 k. brut 28 fr.; 5 pos-
taux 135 fr. cont. mandat. Mai-
son le confiance. Ectiantil. 0,75 
timb.-poste - GIIIAUD, fabri-
cant savonnier, boulevard Tri-
con. Vieille-Chapelle. Marseille. 

Les USINES JORIS, à BAGNOLET 
Fabriquent non seulement les LAMPES de MINEURS 
mais aussi les LAMPES à ACÉTYLÈNE, les BEOS, 
BALAIS pour becs et les LAMPES de FONDEURS. 

r 
ALBOMINURIQOESliSr 
prenez FRONE du D' »"">• 
«eul speifique de l'albuminurie, 
Camm. Acad. Médecine et Soc. 
Bioloaie. S'ad. lab" Karlow, pli" 
du XVI'. 49. av. V.-Hugo. Paris. 

irue Croix-de-Seguey, 77, Bo'rdx! 

'pitiMirTrî^-
981, jeune homme de H à 16 ans 
tpour apprendre commerce des 
itissus et vente, de préférence 
Jtonnaissant un peu l'anglais 
^ Appointements. 

P. FAURE, c
i?u

u
-, tt: 

(Ce bons appiéceurs pour hom-
ânes et bonnes culottlères pour 
i!a culotte militaire et le pan-
Jtalon, et giletières. — Prix des 
gâtons première catégorie. 
|ft V. scierie compren. 1 mét. à g. 
f» vol. 120, l mét. vol. 0,90, 1 ra-
hot parquet 3 f., 1 loco 21 ch. 
loy colonial, avec access. compl. 

 PONS, BOIS, FUMEL. 

J 'ACHETE meubles, laines, plu-
mes ou débarras, etc. E. Mazct, 

r. Joseph-Carayon-Latour, 75, Bx. 

Suis acheteur autos 4 cylindres 
2 et 4 places. Faire offres Tou-

ron, cycles en gros, à Lîbourne. 

Garçon de Magasin demandé 
19, rue Vital-Caries, Bordx., 

DEMde manœuvres pour 
chai. S'ad. 23, r. des Etuves. ON 

A V. piano Erard, 90, r. de Vin-
fl cennes, de midi à 2 h-, Bordx. 

U Société Aima de Bordeaux, 
33 bis, ch. des Cossus, Bous- ] 

cat, demande des ouvr. menui-
slers, ébénistes et appr»' pays. 

AV. c. deuil élég. mant. bl. mar. 
_jam.porté.Ec.B6t,Ag.Havas,Bx 
DIN EN GRUMES de 4 à 6 m. 50 
■ longueur demandés par gran-
des quantités, livraisons immé-
diates. Faire offres pour mar-
chandises rendues usines Bar-
sac ou sur wagon départ, or-
dres transport fournis, Detal, 
'ZjfLfooix-de-Seguey, 77, Bordx. 
FRFIiniJ lessons par demoi-
I ItCnufl selle diplômée. — 
Ecr. COMTA, Ag. Havas, Bdx. 

UEDUirtî maintenues et ré-
nCnniLu duites sans gêne 
par le nouveau « Compresseur » 
du Docteur EUX. Supprime le 
terrible bandage à ressort. Se 
méfier des promesses mensongè-
res des prétendus guérisseurs. 
Brochure intéressante fr«°. Ecri-
re : 6, rue d'Orléans. PAC (B.-P.) 

A louer meublé app. composé 2 
chambr., cab. toil., salon, sal-

le à m., cusine, ch. de bonne, ca-
ve, grenier, eau, gaz, électricité. 
Sr 34,r.du Palais-GalUen,_2_à_4_ h. 

On dem. charretier. Maurice, 50, 
chemin de Birambits, Bègles. 

On dern. je nom. aide-compt., b. 
écrit., 15, c. Victor-Hugo, Bdx. 

EMPRUNT NATIONAL 4 7. 1918 
Pour souscrire avec k minimum d'attente, s'adresser 

Pétrin et moteur ù vendre. S'atl. 
Boulangerie parisienne,Royan 

On demande ménage pour con-
duire cheval, solgn. chiens et 

tous travaux campagne. S'adr. 
M. de Richemont, La Brôde. 

Dem. jne nue débutante. Chapel-
lerie, 101. r. Sainte-Catherine. 

ANGLAIS, cours, leçons, dame 
angl. 10, r. Rodrigues-Pereire. 

D EMANDE dans centre, entre 
quais et pl. Gambetta, 1 ou 2 

chamb., av. salle mang, salon, 
salle bains ou cab. toilette. Con-
cierge W France, qui indiquera. 

à la LONDOM CODNTY & WESTMINSTER BANK (PARIS) L,FL 

22-24, cours de l'Intendance, Bordeaux 
Burttamx ouverts d» O h. à midi, ot de 2 h. à G h., Dimanehea compris 

LES TITRES SONT DÉLIVRÉS IMMÉDIATEMENT 

Al" mais, meub., 5 ch., c. toil., 
s. à m., cuis., jard., eau, gaz, 

élect., libre p. 2 ans et de suite, 
206, rue François-de-Sourdis, Bx 

ftjl Bon Choix: Dépôt d'Iluî-
ftUtres,,13, r. Michel-Montaigne. 
On d*> bonne écaillère vendeuse. 

)ERDU dlm. collier av. méd. or. 
Rapp. 27, Palais-Gallien. Réc. 

MOTOCYCLETTE Peugeot 2 cyl. 
très bon état, 900 fr. — A V. 

belle carros. coupé-lim. rotin à 
l'état neuf, av. housse, 3,500 fr. 

REPARATIONS AUTOS sur de-
vis, travail très soigné. On 

dem. bons tourneurs, b. salaires. 
AV. autos tout, marq., tout. car. 

73,c. Pasteur, Gar. Pasteur, Bx. 

C HEVAUX DE TRAIT tr. forts 
pour gros travaux à vendre. 

S'adresser il LABADIE, 79, cours 
Saint-Trélody, 79, à Lesparre. 
Oljje ACHETEUR disponible 
OUIw scie à ruban à cylindre, 
volant de 0,90 et plus. — Faire 
offre USINE AVIATION DEMAR-
CAY, 176, rue Achard, 176, Bdx. 

C HERCHE APPARTEMENT cen-
tre, beau quartier, 7 ou 10 piè-

ces. Ecr. Guénot, Ag. Havas, Bx 

CONCIERGE-GARDE MAGASIN 
demandé, références exigées. 

Ecr. Sylla, Ag. Havas, Bordx. 
fàPPAO Cours Victor-Hugo. UutmO. 79, 2 BONNES MA-
CHINES A COUDRE pour tra-
vaux couturiers, lingerie. 
1SSURANCE dem.' empl. sér., 
\ sit. stable, 21, c» de Verdun. 

95 mot. triph. cont. disp. Midi 
Elect,8,r.Roquelaine,Toulous« 

t AME dist. dés. pl. ch. pers. sle, 
" réf. Ec. Masson, Ag. Havas Bx 

BONNE à t. faire demandée pi 
2 dames seules, tr. sér. réf. 

exigées. 28, rue Levieux, Bordx. 

RINCEUSES ddees, 0 fr. 75 l'heu-
re. S'adr. 162, r. Mouneyra. 

CARBURE DE CALCIUM dis-
ponible Bordeaux de suite. 

Ecr. Tanval, Ag. Havas, Bdx. 

RACCOMMODEUSE et f. journée 
dem^e». 165, rue Fondaudège. 

AUIQ La Périme qui a pris 
nllw au café Régent, lundi, 
un pardessus est invitée à le 
remettre au café précité, sans 
quoi, son signalement étant 
connu, elle sera poursuivie. 

A VFNnRF 29 f,Us mazout VEUUnC i82 fr. 100 kilos, 
disponible Bordeaux. — Ecrire 
à JONOS, Agence Havas, Bdx 

2e ÂVIC Mme Meynier a vendu ni 19 son bar, 105, r. Porte-
Dijeaux, à M"o Sarrailha. Oppo-
sitions reçues chez Meynieu, 105, 
rue Porte-Dijeaux, lus, Bordx 
CDCT disponible Paris à Bor-
rist I deaux par camion et 
wagon. BAIN BROTHERS et C°, 
1, rue Mautrec, 1, Bordeaux 

TONNELIER demandé par mai-
son vins, travail aux pièces 

bien rétribué et assuré D. long-
temps, 30, rt« Médoc, Le Bouscat. 
MELASSE (minimum 50 kilos) 
MIEL IDE BRETAGNE (6 tonn.) 
RIZ filé. LENTILLES Bombay 
rue Mondenard, 161, 2 h. à 4 h 

F ILS DE FER usagés pour vi-
gnes 4ENAULT, à Lîbourne. 

CAMIONNEUR 
on demande pour transporter 30 
tonnes environ bols en planches 
5 mètres x 23 x 8 La Teste-Bor-
deaux. Répondre avec prix par 
tonne indiquant date peut com-
mencer, boite 153, bur. cent., Bx 

VÉNUSftfontf.. J U NON bVu^'o, JAMAIS 
Voilà pourquoi l'élégante qui veut conserver ca jeunesse 

emploie pni (IRAT teinture absolumentinoffeusive. S'applique 
ie uULUnAI» et se vend chez les seuls dépositaires : 

HENRY & CAMILLE, 46, C" Chapeau-Konge, Bx. Tél. 10.71. 

CREDIT DU NORD 
21, Cours de l'Intendance, à Bordeaux. 

Les Souscriptions à l'EMPRUMT 
HAT ION AL 4- O/O sont roçues 
SANS FRAIS aux Guichots du 
GRÈLDIT OU NOR®. 

A OU AT vestiaires, meubles.bi-
Allllnl belots, papiers, débar-
ras. Fauché, 41, rue de Beleyme. 

PRESSES A BRAS 
product. 6 t. par Jour av. 3 hom. 
à louer pour briquettes charbon. 
Disponibles : 1 à Bordeaux, 1 à 
Givors (Rhône), 1 Annonay. — 
Agence DECAUVILUE.ingénieur, 

à PaMlet (Gironde) 
SITUATION ASSUREE 

en apprenant 
SténO'Dactylo Anglais 
-1 INTER OFFICE C4 

■ ali de Tourny 11» étage) «M, 
Téléphone 9-«l 

542 emplois procurés cette année. 
REPARATION 

MACHINES A ECRIRE 
«Underwood», «Remington», etc. 
INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny. 

Téléphone 9-61 
Etude dî M« Joseph AUCOIN, 

avoué licencié à Bordeaux, 21, 
rue Vital-Caries. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le Jeudi 31 octobre 1918, à 13 h., 
d'une maison à quatre étages à 
Bordeaux, rue Esprit-desJLois, 
16 dépend, de la succès, bénét. 
dé M Vandercruyce. M. à p., 
95 670 fr. M8 Dupuy, av. prés, à la 
vente. On visite les lund., merc. 
et vendr. de 14 à 17 heures. 

SVP H LIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28. rue Vilal-Carle». Bx 

— - - ECOULEMENTS 
RETRECISSEMENTS tttltwmt w 1 «*■»« 

606 
Bûcherons charbonniers 

sont demandés pour exploita-
tion, bon climat (Lo r-et-Cher). 
S'adresser chez ROUX, rue 
de Londres, 7, a PARlb. 

SUIS ACHETEUR 
Domaine, Prairies et Bois, Fran-
çois, 6, bi» Montmartre, PARIS. 

A' CHAT très cher. SI vous trou-
vez 100 f. ou 10,000 f. de vos bi-

joux, ne les vendez au après 
l'expertise de BOES, 31, rue 
Porte-Dijeaux. 31, Bordeaux. 

GARÇONS BOUCHERS 
demandés, pour matinées, gros 
salaires, 4, place des Capucins 

VASTE LOCAL 100"» environ en 
façade sur rue Maurice, près 

du quai de Bacalan, disponible 
à partir de mars. Pour visiter, 
s'adresser 17, cours du Médoc. 

RIPEJIUX TOLE 0HPULÈS 
VOLETS, PERS1BHNES FER 

RI DE A VX LAMES BOIS 
Monte-Charnes, Monte-Plats 

PLA.VS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENBERG 

35 à 41, rue des Sablières. 

PORTKAlï'iS D'iiNFAJNYS 
FL«RIAN, 11, raeDauphine. Bx 

fBranii» Pwrtrauipi-unes) 

BEC AUER. On demande des 
nettoyeurs et nettoyeurs, 

r. Vital-Caries, 6. Se présent, le 
matin, au magas., de 0 à 12 h. 

PLAIES VARIQUEUSES1 

I lllfis na c P r* 7 6 m n Dartres, Herpès, Vices du sans. Plaies de 
J/IOC// GO, CUCCIIIU, mauvaise nature réputées incurables, 

Matâmes de la Peau, ™V£ïïn^£l&1*-: 
«0 TRAITEMENT VÉGÉTAL an D' WOLF 
Ai- Pom "c"oir cette merreilleu» méthode GRATIS tt FRANCO, écrire 
W » n. A. PASSERIEUX I.), tpêaillM», 4«, Rue des Faures, à BORDEAUX 

niRLAUlCODEUli WIIIÏ 
I,A M^TRITB 

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en 
silence et sans oser se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, souvent inefficace. 

Ce sont les femmes atteintes de métrile. 
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment des 

règles qui étaient insuffisantes ou trop abondantes.Les 
Perfes blanches et les Hémorragies les ont épuisées. 

Elles ont été sujettes aux maux 
d'estomac. Crampes, Aigreurs, Vo-
missements, aux Migraines, aux 
Idées noirer. Elles ont ressenti des 
élancements continuels dans le 
bas-ventre et comme un poids énor-
me qui rendait la marche difficile 
et pénible. 

Pour guérir la Mêtrite, la femme 
doit faire un usage constant et 
régulier de la 

A V. rue Ségalier échoppe de 
5 pièces, eau, gaz, 12,000 fr. 

A V. pr. boul. Wilson villa mo-
derne 12 poo«, ciiauff. central, 

ch. à bain, garage, téiéph., Jar-
din 700 mét., grilie en fer; a0,0(MX 
A y grand choix de maison, 

«" échoppes et propriétés, 
Pelletier, 87, rue Esprit-des-Lois, 

A V. Restaurant-Buvette, à cé-
der- avec 7 chambres, dont 4 

meublées, entouré d'usines. Re. 
cettes 200 fr. par jour. Px 5,000 fr, H ôtel meublé a céder, quartiei 

Grand-Théâtre, 40 chambres. 
, V. Epicerie-Mercerie. Loyet 
1 400 f. Recettes 130 fr. Px 1,500t. 
lépôt de pain à céder. Bénéfice 
1 i-'oo fr. par mois. Px 1,200 fr. 
>M ASjrS choix d'épiceries. barst innlDU tabacs, restaurants, 

; commerces divers à céder. — 
| Pelletier, 37, rue Esprit-des-Loi» 

| DEM. occ. vélos nom'., damai 
! enfant.Armand,31,r.Cornac. 
I DEM. piqueuso p. chaussont 

i de_feutre, 6, r.Saint-Joseph» 
PIANO-occas. à v7, J6, r. Belfort, 

m DEMANDE 
ment au courant des travaux 
d'outillage et de rectification. 
S ad. 145, c.Gambetta,Talence,G<" 

grande marque à v, 
121, cours u'Albret. PIANOS 

] 

L Kilaereopwtnit. 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir a 
une opération. 

La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûrement mais 
a la condition qu'elle sera employée sans interrup-
tion jusqu'à disparition complète de toute douleur. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'HYGIttNITlNE des DAMES (2 lr. 25 la boîte, ajouter 
0 fr. 30 par boite pour l'impôt). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la Jouvence de l'Abbé Soury à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, Fibrome, 
mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers, Va-
rices, Phlébites, HémQrroïdes, Accidents du Retour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies t 
5 lr. le flacon; 5 lr. 60 franco gare. Les 4 flacons 
20 lr. franco contre mandat-poste adressé a. la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

avjscJlaJMgnatareJ^ 

(Notice contenant renseignements gratis) 

par correspondance. Douze leçons àIO'BO 
Bésuitat sùr, rapide. Notice franco. Société 
Sténographique dtlioritaux. 15. rne Prévolé. 

FAMILLE DE LILLE recherche 
pour se rendre à Paris cuisi-

nière ayant bonnes références. 
DES OMBRE, villa Mon-Rêve, 
boulevard ^ajjit^artlm Pessac. 

G RANDE FABRIQUE DE CON-
SERVES de Bretagne dem^ 

chef fabrication tr. sér. et corn-
pôt. surt. sur légumes et fruits. 
Eor. Fonais, Ag. Havas, Bordx. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 
Bainaiii&ai prix m Mil LBÇODS Ëfi Hifl t alÈI Moirés 

82, rue Judaïque Bordeaux 

nu DEM. femme de chambr» 
Un connaissant service. Se prés. 
ou écrire villa Irène, à Royan. 
TOC LYCEUM SCHOOL of Lan-
I flC guages, 47, rue Sainte. 
Catherine. - Cours d'anglais. 
Classes spéciales. Traductions. 

A' tl cheval tarbais 5 a., g.-fer, V. lm.18,2 carrioles 25bquea 
b. état, ens. ou sép On écb, c. 
vins. Aluomej vins.,Pessac 

I nu DEM. à louer de suite rabo • 
UH teuse de dimension quelcon-
que S'ad 84, r*° Médoc, Bouscat 

iNSTÏfUTEUR BJ3rtS 
plji bur. 5, r. Nadaud, Caudéran 

C UISINIERE à bols ou charbon 
81x51 val. 5001, à vend. 260f. 

5' r. Nadaud, derr. Parc-Bord. 

O UBLIE vendredi dernier dans 
voiture venant, vers huit heu-

res de gare Midi quartier St-
Ser'nin. serviette cuir noir con-
tenant divers objets. Rapporter 
place jGambetta, 34. Récompensa 

M""^ASSOCIERAIS ds indus»» n« 
nécessit. pas connaiss, spéci.j 

fournirais petit capital, local, 
terrain industriel, cours d'eau 
nrofond attenant. — S'adr. au 
f^_AKA, 12, Gal"-Bordelal*«, 

A llCUnDE demi-poney tail-V'bNUHE le 1 m. 45, 8 ans, 
; très sage et en parfait état. — 

S'adr à M. Tardieu, 293 avenue. 
Thiers, LA BASTIDE, de treiza 
à quatorze heures et à partir 
de dix-huit heures. 

A w maison, hangars, vaste 
¥ s terrain, force motrice (pr. 

gare Bègles), 6, Imp. Vignolle. 

OUVRIERS GHAIdefTiand^ 
tr bons salaires suivant capa-

i cités. Indiquer références, âge, 
| Ecr. D OH ART, Ag. Havas, Bx. 

1 er AUIC veuve Henri 
ftVIO DOIRIER et Mme veu-

ve Georges DURAND ont vendu 
à M. et Mm» Louis THORN et 
Mlle Anita PIVIN, domiciliés 4 
Paris, rue du Faubourg-Saint-
Honoré, n» 90, le fonds de cofn< 
morce de corsets connu sous 1« 
nom de «Au Corset Modèles, 
exploité à Bordeaux, cours da 
Tourny, n» 25. Les oppositions 
seront reçues en l'étude de M* 
Georges DUCLOU, huissier % 
Bordeaux, place St-Christoly, A 

Î o Bonne sérieuse; 2» Dactylo 
dde«», 10, r. Castelnau-d'Auroa 

nu DEM. chamb. et cuis, me* 
UN blées- Ec. Mira, Ag.HavasB.t 

télégr. 0 à 12 m, 
demandés par tou-

JE NE FUME QUE LE NIL 

tes quantités sur wagons qu« 
je fournis. Ec. Rlp, Ag.Havas.BX) 

G^AÎSSIERS - COMPTABLES d* 
mandés Samaritaine, Bordx. 


